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L'IMPRIMERIE A L'ÉCOLE 
Notre naturisme prolétarien fonction éducative 

--.:.--
Nous avons précisé bien des fols que nous ne faisons pas ici de la 

pédagogie à la petite semaine, nous contentant d'examiner et de résoudre 
en apparence, dans leur superficialité, les graves problèmes qui se posent 
à nous. Nous voulons recréer totalement nos U1éories éducatives et les 
asseoir sur des bases inébranlables, en remontant à l'origine même des 
causes que nous jugeons déterminantes, au risque de laisser croire à ceux 
qui ne comprennent pas encore ce souci essentiel que nous nous occupons 
de toutes sortes de questions qui débordent les buts pour lesquels nous 
sommes constitués. 

De.•si11 tiré dr SA.'IS ASILE, N• 64, de EliFM'TINES "· 0,50. 

C'est ainsi que nous sommes amenés aujourd'hui à justifier à nouveau 
l'extension prise par notre chronique naturiste, critiquée ootamment par 
notre camarade Bourguignon qui la trouve trop envahissante et ne l'accep­
terait dans une certaine mesure que si elle se bornait à l'explication des 
rapports indubitables entre les soins corporels et le développement de l'es­
prit, à l'exclusion de toutes considérations et de tous conseils sur l'alimen­
tation, l'hydrothérapie, la gymnastique, etc ... 

Nous aurions, certes, en réponse une justification qui a sa valeur 
et qui vient aussitôt à l'esprit du responsable de la revue : Jamais, de· 
puis que nous publions !'Educateur Prolétarien, aucune rubrique n'a pas­
sionné aussi totalement de si nombreux camarades ; jamais aucun livre lancé 
par nous n'avait obtenu - avant même sa rédaction définitive et à la seule 
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annonce - le vingtième des souscriptions reçues à ce jour pour l'édition 
des Menus naturistes. 

Il y a là une preuve absolument certaine que notre rubrique répond à 
un besoin et que, même si elle n'était liée que de loin à nos soucis éduca­
tifs, elle se justifierait tout de même dans une revue coopérative dont le 
seul souci est de répondre aux besoins de ses adhérents. 

Mais il y a plus, et nous tenons à le marquer, pour ceux qui se sont 
engagés avec enthoulliasme dans la voie naturiste comme pour ceux qui 
disent être d'accord avec nous « en principe », mais qui, dans la pratique, 
persévèrent traditionnellement dans leurs dangereux errements . 

• •• 
Il est un fait patent sur lequel nous avons déjà appelé l'attention des 

éducateurs : netre action pédagogique est partiellement ou totalement 
impuissante lorsqu'elle s'exerce sur des enfants qui ne sont pas, physiolo­
giquement, en état de faire l'effort que nous leur demandons. 

L'élève qui a mal dormi dans une chambre à l'air vicié par ses trop 
nombreux occupants - qui parfois gardent l'unique fenêtre soigneusement 
fermée à cause du froid, hélas ! - celui qui a avalé trop rapidement une 
nourriture intoxicante et trop difficile à digérer, qui est excité par une 
constipation opiniâtre ou l'usage du café, du vin, des sucreries, ne peuvent 
rien donner de bon au point de vue pédagogique. Ils se fatiguent très rapi­
dement, deviennent apathiques., ou impatients et nerveux. 

Quiconque les examine alors avec des yeux avertis se rend compte que 
les trajets nerveux ne jouent plus normalement, gênés dans leur fonction­
nement par l'accumulation des toxines. Ils sont lents à comprendre parce 
que les sensations se transmettent difficilement de la périphérie au centre 
et que les ordres timidement partis du centre parviennent avec peine aux 
organes d'exécution. Il arrive parfois même que les sens sottt partiellement 
atrophiés et que le sujet ne réagit que mollement aux excitations extérieu­
res : la pédagogie actuelle traite ces déficients par les divers procédés senso­
riels inventés par des pédagogues de talent, en portant toujours l'accent 
sur la matière à enseigner, sur les acquisitions et en négligeant presque tota­
lement les aptitudes fonctionnelles des éduqués. Elle impute ensuite les 
échecs permanents aux défauts et aux déficiences des enfants, à leur paresse, 
à leur manque d'intelligence, à leur mollesse, à leur instabilité, sans penser 
que ces tares déterminantes pourraient et devraient être au préalable victo­
rieusement soignées. 

Nous avons retourné aujourd'hui le problème éducatif : nous ne som­
mes pas loin de penser que, si nous en avions la liberté dans nos classes, 
mieux vaudrait ne jamais forcer à nos besognes scolaires des enfants qui 
n'en sentent ni besoin ni nécessité. La vie - hors de l'école, hélas ! -
est assez large et assez complexe, et assez riche aussi, pour légitimer et 
autoriser quelque intérêt spontané sur lequel nous devrions alors nous 
appuyer. ' 

Peine perdue en tous cas que d'essayer d'inculquer des notions scolaires 
à un enfant qui n'éprouve peut-être aucun désir d'effort intellectuel : on ne 
parvient qu'à désorganiser l'individu en donnant naissance à de graves 
névros~ dont les suites sont incgmmensurables. 
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Laissons les livres et l'étude - si nous le pouvons ! - et soignons 
ces enfants ; non pas par des procédés chimiques qui stimulent anormale­
ment certaines fonctions au détriment des autres, mais par une désintoxi­
cation profonde qui redonne aux différents organes du corps leur jeu normal 
et naturel, donc subtil et parfait ; adoptons un mode de vie qui réserve au 
corps tout son élan, et un élan qui s'harmonise totalement avec les forces 
puissantes de la nature au milieu de laquelle nous vivons. 

Nous sommes eu mesure de prouver maintenant, grâce à des expérien­
ces plusieurs fois répétées avec un plein succès, que c'est là une voie autre­
ment sûre et naturelle que les systèmes compliqués des pédagogues modernes. 

Nous n'essayons pas de modifier a priori l'ordre ou l'intensité des 
excitations sensorielles externes : par l'exercice bien compris, une hydro­
thérapie réactionnelle et surtout une alimentation adéquate nous rendons aux 
divers organes toute leur souplesse originelle. Et, à mesure que nous y par­
venons, le corps reprend de la vie dan~ son rythme cosmique ; nous voyons 
renaître merveilleusement les dispositions éducatives que nous recherchions 
en vain par les voies intellectualistes : les sens s'aiguisent, l'enfant sent, 
voit, entend ce qu'il n'enregistrait naguère que confusément, il obéit avec 
précision aux ordres venus de son cerveau ; il devient au plus haut degré 
vivant et actif, éprouvant enfin ce besoin impérieux du travail et de l'effort ; 
son esprit a reconquis cette faculté peu commune aujourd'hui de compren­
dre sans fatigue et de participer merveilleusement à cette acquisition normale 
et non scolaire - qui fait partie du processus de vie. 

Parvenu à ce degré, tout enfant est intelligent dans ce sens qu'il est 
apte à saisir et à créer ; tout enfant est travailleur à condition qu'on ne 
lui demande pas un effort anormal, arythmique par rapport à son harmonie 
constitutive. 

A ce stade alors l'enfant est susceptible de se saisir du monde avec 
audace et enthousiasme, sans que nous soyons obJigés, pour l'y inciter, 
d'avoir recours à toutes les inventions de la scolastique moderne. 

Nous sommes tellement sûrs aujourd'hui - et nous citerons sous peu 
des documents plus précis - de la réalité des faits que nous avançons ici 
que, dans l'école nouvelle que les événements vont nous contraindre à ouvrir 
sous peu, nous placerons au tout premier rang de nos préoccupations cette 
régénération physiologique - plus que physiologique cependant : cosmique 
et humaine - persuadés que nous sommes qu'on ne peut demander un 
travail actif, vivant et personnel qu'aux individus qui ont suffisamment d'élan 
vital pour réaliser virilement leur destinée. 

A ces enfants ainsi régénérés humainement, nous offrirons alors un 
milieu social pleinement éducatif et la possibilité, par ce qu'on appelle 
l'école et que nous voudrions baptiser d'un nom tout à la fois plus technique 
et plus vaste, de se saisir au maximum, grâce aux outils divers que nous 
mettons à sa disposition, du monde qu'ils sont appelés à maîtriser et à 
transforIDJ!r. • • _ 

Oui, dira-t-on, mais dans nos classes pouvons-nous entreprendre sem­
blable renversement des valeurs et de leurs considérants ? 

Nous le pouvons certainement à condition d'avoir nous-même fait loya­
lement l'expérience pour donner au mot santé un sens autrement vaste et 
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puissant et pour envisager avec d'autres éléments ce que devrait être notre 
effort scolaire. 

Nous disons que tout instituteur pourrait et devrait acquérir cette 
nouvelle conception matérialiste de l'éducation. 

Mais la première des conditions c'est de devenir naturistes nous­
mêmes, de nous désintoxiquer, au propre d'abord, au figuré ensuite ; d'ac· 
quérir cette philosophie nouvelle qui enlève à l'intellectualité son anormale 
suprématie pour glorifier le respect quasi religieux de l'harmonie naturelle. 
Et cette harmonie naturelle exclut l'impatience devant les événements, la 
colère devant l'impuissance à dominer les faits ; elle exclut même l'entête­
ment et l'erreur, et cette hypocrisie et cet égoïsme qui sont les pivots de 
notre société d'exploitation. Par la régénération que nous recommandons, 
et vers laquelle vous pouvez tous tendre effectivement, vous marcherez vers 
la « sagesse i> ; non pas une sagesse sceptique et rébarbative, mals vers la 
sagesse naturelle de l'homme qui se sait, qui se veut élément actif d'un 
cosmos qu'il n'essaiera plus de dominer prétentieusement. 

A mesure que vous approcherez de cette sagesse que nous appellerions 
organique pour bien montrer que quiconque s'y passionne peut l'atteindre, 
vous serez transformés dans votre classe. Vous verrez vos enfants avec d'au­
tres yeux : vous prendrez l'habitude d'interpréter sur la plan matérialiste 
l'énervement de l'un, la paresse de l'autre, les vices anormaux de tels défi· 
cients. Vous n'essaierez plus de lutter par le prêche ou par une instruction 
sans vigueur contre ces défflclents et vous serez avec les enfants d'une extra­
ordinaire indulgence : mieux, vous aurez de la pitié souvent pour ces pauvres 
êtres qui, vous le sentirez alors, auraient avant tout besoin d'air, d'alimen· 
tatlon vitaminée, d'exercices et d'harmonie et à qui vous êtes contraints 
d'imposer ces ersatz d'humanité : vos leçons, vos formules et votre barbare 
discipline. 

Vous vous tournerez alors, non plus dogmatiquement mais avec tout 
votre être vers le régime, vers les maîtres du régime qui soumettent des 
générations sacrifiées à un mode de vie - une alimentation, un logement, 
un travail - qui sont absolument contraires à ce que vous savez être les 
conditions indispensables du renouveau pédagogique ; vous cesserez d'user 
vos nerfs au spectacle lamentable de vos échecs ; vous lutterez en toute 
conscience pour l'avènement d'un ordre social susceptible de donner à nos 
efforts éducatifs les assises profondes et stables, conformes à notre philo­
sophie nouve11e. 

Voilà oourquoi nous accordons une aussi primordiale importance à 
notre chronique de naturisme prolétarien. 

li ne s'agit oas seulement oour nous d'aider un tel à guérir sa maladie 
de foie et tel autre sa tuberculose, mais de montrer la voie nouvelle vers 
une conceotlon profondément matérialiste de la vie. 

Et c'est en ce sens surtout que notre naturisme prolétarien diffère du 
nafurisme à la mdde. thérapeutique moderne pour la reconquête égoiste de 
ta santé. Nous voudrions faire comorendre aux éducateurs d'abord, aux 
élèves et aux parents d'élèves ensuite, comment. physiologiquement bien 
plus qu'idéologiquement, s'opère l'asservissement capitaliste et oourquoi Il 
est urgent de réagir contre cette intoxicatlort générale qui produit, dès Je 
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plus jeune âge, une sorte d'anéantissement des forces vitales, l'anihilation 
des facultés de réaction qw sont le propre des générations viriles et neuves. 

Montrer le mal véritable, ses origines profondes et ses conséquences ; 
d'autre part indiquer la voie sOre de salut ; préciser enfin les obstacles qui 
s'opposent à notre triomphe afin que nous n'usions plus inutilement nos 
forces à lutter contre des ennemis apparents lorsqu' il est urgenl de tendre 
toute sa volonté pour lutter contre les véritables responsables du désordre 
actuel : le capitalisme hypertrophié et sa forme aiguë, le fascisme. 

Surcharge des classes 
régression pédagogique 

Surcharge des classei; régression p~dag. 
Nous avone, dans différents articles, 

rnontni que la surcharge croissante des 
ollcctifs était une des !ormes les plus 
dangereuses de l'accentuation de l'ex­
ploitation capitaliste. 

Le Syndicat de l'Enseignement du 
Nord s'est particulièrement intéressé à 
cette question si urgente et vitale do.os 
ces régions essentiellement ouvrières. 

Dans le département du Nord, il y 
avait encore au 1er janvier 193', 747 
classes su1·chargées se répartissant ainsi: 

598 classes de 50 è. 59 élèves ; 
111 cla...ses de 60 à 69 élèves ; 
29 classes de 70 à 79 élèves ; 
2 classes de 80 à 89 élèves ; 
4 classes de 90 à 99 élèves ; 

et 3 classes de plus de 100 élèves 
Nous estimons cette statistique parti­

culièrement suggestive. ~ous demandons 
seulement awc militanta de l'enseigne­
ment de s'appliquer tout spécialement à 
faire comprendre aux parents que tout 
lravail intelligent est impossible dans 
ces classes et qu'aucune amélioration 
d'aucune sorte n'est possible sans la dé· 
charge préalable de ces classes. C. F. 

L' Affaire Freinet continue 
Il faut croil·e que notre travail péda­

gogique - puisqu'il constitue, et on le 
conçoit, l'c.sl;enüelle p1·éoccupation de 
rno vie - empêche do dormir certains 
réoctionnail'es. 

Au com·s de mon affaire à. Saint-Po.uJ, 

c. FRl!:JNET. 

nos ennemis affirmaient hypocritement 
qu'ils ne demandaient t1u'uno chose : 
mou départ de Saint-l'aul. J 'ai quitté 
Suint-Paul, je ne bolchcvisc plus la jl•u 
ne.sse puisque je sujs en c<>ngé. Cela. 11c 
suffit pns, et cela montru la vérittl de 
ce r1ue j'affirme d'autre part que l'nttr,­
quc contre l'lm1>rimeric è. l'Ecole, là oit 
elle se produit, n'est qu'une manccuuu 
hypocrite masquant mu! des desseins 
d'une autre amplew· ruuctio11no.ire. 

Avec une impudeul' peu commune, 
s'appuyant sur une docuiucnlalion Cl'l'O· 

née, un député qui se disait défenseu1· 
des fonctionnaires et des 1rnciens com­
baUo.11ts, élu d'ailleurs grùcr à ses mil­
lions, a sommé le Ministre de suppri· 
mer le traitement de congé de F1·eiuot 
et de sa femme. Bien que je n'assiste 
jamois, ni comwe orateur Ili même com­
me participant à aucune réunion poli· 
tique, je !ais, parn.lt-il, une propagande 
communiste crtrénée et Je menace l!•s 
gouvernements. 

Le :\Iinistre a p1·omis th, passer oult c 
nux décisions de la Commission de r~­
fonne et d'étudlel' la possibilité de JtC 

pas me renouveler le congé. 
A l'heure actuelle, aucune décision dé· 

finitive n'a encore été prise. ;\lais nouM 
ne doutons pns qu·entl'e 1·écupérer qul'l­
qucs millions chez le capitaliste Fav8· 
sat ou quelques milles francs chez l'édu· 
cateur mutilé Freinet, le choix ne sotl 
tait d'avance. 

Nous avons répondu comme il :on­
vient à. Fayssat et au Ministre. Nous ne 
croyons pas nécessaire de n·produire irl 
c,•s documents, :,;ous les tenons à la d,~­
position des camarades qui desirern1cnt 
Jeij posséder pour une action à menrr. 

C. F, 
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Notre Pédag o g ie Coopérative 

Faut~il procéder par !!tapes 
pour l'introduction de l'imprimerie 

dans nos classes 
Nous avons fait, dans uotre précédent 

numéro, une l'épouse pour ainsi dire 
pédagogique à cette question. Nous 
avons noté ensuite, comment, par suite 
d'un malentendu, la question avait été 
mal posée par notre camarade Boul'gui­
gnon. 

Voilà donc le problème nouveau : un 
instituteur est nommé dans un poste. 
Peut-il, doit-il introduire d'emblée nos 
nouveJles techniques ou, au cont.rafre, 
ménager d'habiles transitions, comman­
der immédiatement l'imprimerie ou 
commencer par une timide initiation à 
la rédaction Libre ou la polycopie d'w, 
journal scolaire. 

Qu'on ne nous croie pas aveuglés pa,· 
notl'e technique et rigides dans nos prin­
cipes. Nous savons trop la néces&ité de 
ménager daus les villages de nombreu­
ses suscepLibilil.és, d'éviter les attaques 
hypocrites plus dangereuses que jamais. 

Oui, nous recommandons, nous aussi, 
la prudence : il appartient à l'institu­
teur de tlltc,· le pouls de la population, 
d'examiner l'ét.at de la classe et de pren­
dre les mesures qui s'imposent. JI peut 
être dangereux de tout vouloir révolu­
tionner d'emblée, de supprimer les ma­
nuels, de ne plus fail'e apprend1·e de le­
çons, de ne plus donner de devoirs du 
soir. Nous avons connu cela. 

Mais il faut cependant aussi évitel' 
l'excès contraire : nos techniques inté­
ressent profondément l'enfant ; les pa-

re11ls chercllet'ont les raisons de ce 1·e­
nouveau d'intérêt et sel'ont favorables 
aux techniques qui les font naitre. L'irn­
pl'imerie elle-même est souvent fort bicu 
accueillie pour peu que l'arnhiance y 
soit propice et que l'inspecteur en tour­
née veuille bien, çomme cela arrive fré­
quemn,ent aujou,·d'hui, féliciter le mai­
tre qui prend ces initiatives hardies. 

li ne faudrait pas que l'exemple de 
quelques camamdes imprimeurs brimés 
rasse s'accréditer l'opinion que l'impri­
merie à l'école suscite des histoires et 
des ennuis aux maitres qui la prati­
quent. Cela est lotalemenl faux : pour 
deux on trois instituteurs tracassés, nous 
pourrions eu citer des centaines aujour­
d'hui :\ qui l'imp,·imerie n'a apporté 
qu'intérêt et réconfort. 

Car ne nous y trompons pas : ce n'est 
pour tünsi dire dans aucun cas parce 
que l'instituteur fait imprimer ses élè­
ves qu'il est brimé : des parents, des 
inspecteurs parfois veulent se débarras­
ser de lui pout· des raisons extérieures à 
la classe : ils s'attaquent certes au côté 
le pl us vulnérable. Mais soyez certain 
que, s'il n'y avait pas l'imprimerie, on 
découvrirait bien quelque affaire de gi­
fle, ou de coup de règle, ou de leçon de 
morale scabreuse, si ce n'est pas une ac­
cusation d'attentat à. la pudeur. 

Ce que nous pouvons affirmer à tous 
ces jeunes camarades qui pratiquent 
l'imprimerie ou qui s'apprêtent à nous 
,·ejoindre, c'est que nos techniques ont 
subi aujourd'hui victorieusement l'é· 
preuve ùe la critique publique et admi­
nistrative : l'affaire F1·einet avait attiré 
Sill' l'imp1·imerie à l'écqle l'attention du 
grand public, un mlnislre avait ordonné 
des enquêtes, quelques petites haines se 
sont essayées soUl'noisement à nous com­
batti·e. On n'a rien pu dfre contre nous 
qui soit de nature à susciter la méfiance. 
Au contl'aire : plus que jamais, les chefs 
nous sont sympathiques, presque tous 
acceptent l'imprimerie, plusieurs d' entre 
eux la vantent dans leurs rapports ; 
quelques-uns la recommandent publique· 
ment. 
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Le résultat patent est là : notre tech· 
nique a vraiment conquis son droit de 
cité dans l'effort scolaire français. Ce 
n'est plus aujourd'hui une expérience ; 
c'est une réalisation définitive qui est en 
train de gagner la masse active du per­
sonnel. 

Aussi disons-nous à nos camatades : 
si, pour des raisons extérieures à l'in· 
nuence de nos techniques, vous craignez 
des attaques des ennemis de l'école,soyez 
prudent.s ; changez graduellement vos 
techniques, modifiez lentement l'esprit 
de vos élèves et celui de leurs parents ; 
pratiquez la rédaction libre, puis l 'échan­
ge inlerscolail·e, puis la rédaction d'UJJ 
journal polycopié. 

Mais, sauf dans les cas rares où se 
légitime celte extrême réserve, adoptez 
délibérément nos techniques, orientez· 
vous vers l'école sans manuel scolaire, 
introduisez les fiches, ! 'imprimerie, le 
travail vivant. Vous régénèrerez l'école 
et cela vous vaudra le maximum de sym­
pathie. Nous avons dit de plus que nos 
techniques n'excluaient pas la prépara­
tion aux divers examens ; nous avons 
même publié une statistique tendant à 
montrer que les élèves formés dans les 
écoles travaillant à l'imprimerie savaient 
eo grand nombre conquérir les meilleu­
res places. L'exemple de Roger est là. 

Le jour où les enfants aimeront volre 
école parce qu'ils aiment le travail nou­
veau auquel vous les avez entrainés, et 
que vous aurez en fin d'année une heu­
reuse série de réussites au..x examens, 
vous aurez considérablement raffermi vo­
tre situation. 

Ce qui ne signi!ie point, Bow·guignon, 
que vous soyez à l'abri de toutes sur­
prises. Mais les surprises viendront aus­
si bien si on a suivi sagement la routine 
pédagogique. Elles sont le lot de tous les 
militants, dans quelques domaines que 
s'exerce leur action virile, de tous ceux 
qu i dérangent des situations, troublent 
des appétits1 agitent le flambeau de l'i· 
déal aux yevx des profiteurs du régime. 
Nous sommes fiers de compter parmi 
nous une bonne proportion de ces « hom· 
mes », même si cela nous vaut quelque 
méfiance de la part dOI timides et lea 

coups détournés de nos éternels enne­
mis. 

Parodiant le mot d'un penseur, nous 
poun ions dire nous aussi : ce n'est pas 
avec des hommes à genoux qu'on met 
debout une technique nouvelle proléta-
rienne. C. FREINET. 

Une magistrale réfutation 
Mon cber F1·einet, 

Il m'est parfois arrivé, au coul's de 
conversations avec des collègues aux­
quels je vantais !'Imprimerie à l'Ecole, 
de m'entendre dfre : « Vous avez en 
somme imposé un tt·avail supplémentai­
re à. vos élèves ; ils ont l'air de l'ac­
complli· de bonne grâce, mais n'est,.ce 

.point pour vous faire plaisir ? Et, si vous 
quittiez Nouans, ils seraient peut,.êtrc 
contents d'en être d6barrassés... » Sur 
le premier point, je 1·épondais que l'Im· 
pl'imerie n'était pas un travail supplé­
mentaire, mais une autre façon de tTa· 
va.iller. Quant au deuxième point, sait­
on jamais !. .. La plupart du temps, mes 
élèves de Nouans imprimaient avec en­
thousiasme, mais il y avait bien des pé­
riodes de rel!che. Aucune l'elâcbe, cer· 
tes, dans le plaisir d'écrire (les textes 
m'arrivaient toujours aussi abondants 
et aussi copieux), mais du laisser-aller 
dans le tl'avail d'impression, dans le re­
classement des caractères, dans l'entre­
tien du matériel. Et parfois, je me de­
mandais avec angoisse si, moi parti, on 
ne laissernit pas de côté l'imprimerie 
avec le plus grand des plaisirs ... Je sais 
bien que les plus jeunes élèves (ceux qui, 
chaque année, arrivaient de la 2" classe) 
adoraient l'imprimerie, qu'ils y sacri­
fiaient au besoin leurs récréation, qu'ils 
arrivaient le matin dès 7 h. 30 pour pou· 
voir fail'e une llgne supplémentaire. 
Mais l'année suivante, ils étaient déjit 
moins enthousiastes et l'année du C.E.P. 
ils se débrouillaient pour esquiver Jeu1· 
ligne une fois sur deux. Alors ? 

Eh bien ! j'ai reçu à Amboise la lettre 
ci-dessous, qui émane d'un de mes an­
ciens élèves de Nouans (12 ans), et qui 
n'a certainement été inspirée par per­
soane : 
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" Nouans, le 4 novembre 1934. 
« Cher maîLl'e, 

" J'ai été bie11 content d' appreud rn 
mon abonnement à Ja " Gerbe » en 1·é· 
compense de mes deux cahiers de textes 
libres envoyés à M. Freinet. Aussi je 
ne saura! pas comment vous l'emercier 
de tout le mal que vous vous èles donné 
pour moi et pow· nous tous. Je l'egl'ette 
beaucoup votre départ et Je pense sou­
vent à notre imprimerie, à nos fêtes d' hi· 
ver et aussi à notre voyage à Royan. 
Nous aul'ions bien voulu que vous &ll· 
riez (sic) encore resté à Nouans. Mes 
parents vous adressent leurs sentiments 
dévoués. J'envoie à Mme Davau mes 
bons souvenirs. A Michel et à Claude 
nussi. Et pour· volls mes sincères remer­
ciements et mes plus vifs 1·egrets. 

« Andl'é Coutudcr. 
« P.S. - · Le nouveau maitre a long· 

temps l'egardé nos échos de « La. Ru­
cho ». Et il nollS a dit hier qu'on refe­
rait peut-ètre de l'imprimel'ie bieutôL. 
Ça !ait qu'on est un peu plus content 
aujounl'blli. Si on imprime, on vous en­
verra nos journau.x. » 

Le nouveau maitre en question (mon 
successeur) m'a dit en effet que les en­
fants semblaient navrés de ne plus im­
primer. Cela. me réjouit, et uc vous lais­
se1·a certainement pas indifférent. C'est 
pourquoi j'ai pris la peine de vous si­
g11ale1· le fait. 

Bien frate1·nellement. DAVAU. 

Serais acheteur dispositif •upe· Patl,é-8aby 
o«asion.- Faire oHrc$ à Mtutin Henri. inslÎ· 
tutour à Arvant (Houte-1.oire). 

Matériel minimum d'impnmene à mole 
(La dépen~ d'installation une foie faite, la 

dépense annuelJc t:.st insignifiante). 
I presse à volet tout métal ... , . . . . . . 100 » 

15 composteuni ... .... .. ...... .. .. .. .. 30 • 
6 porte composteurs . . . . . . . . . . • . . . . . . 3 • 
I paquet interlignes bois . . . . . . . . . . . . 6 » 
I police de caractères • . . . . . . . . . . . . . 70 • 
I blancs assortis . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20 » 
l cosse ............................ 25 , 
I plaque à encrer . • . . • .. • .. . .. . . .. . 3 • 
I rouleau enetour ..... , , . , , . , • . . . . . 15 • 
I tube encre noire . . . . . .. . . . . . . . . . . . 6 • 
I ornements ... ....... ....... , . . . . . . . 3 • 

Emballage et port, environ. . . .. . .. 35 • 

316 • 
Première tranche d' nction coopéra· 

live .................... , . . . . . . . 25 • 
Abonnement obJigatoirc à « l"Edu· 

catcur Prolé1arien • . . . . . . . . . . . . 25 • 
Pour des devis plus complet.,, correspondants 

,ux divers niveaux scolaires, avec d'a.ulcei: mo· 
dèles de p,e .. e C.E.L., nous demander le, tarifs 
1p6ciaux. 

Envoi do document• imprimé, aur demande. 
,1111• ..... Q ............ ,.. ................... , 

E.P.S. échangerait journ~l sc:oloire dnc.ty~ 
logrophié ove,: E.P.S. et C.C. 

R. G,hard, professeur, 75, rue de Fagnibre$, 
Chalons·our·Mome. 
, ...... Cl .. ......... . ............. 

A vendre NARDIGRAPHE, neuf, a 
servi deux fois. Avec accessoires. Fran­
co, 300 fr, Roger Lallemand, à Haybes 
(Ardennes). 

Ad. FERRIERE : 

Cultiver l'Energie 
Prix : 6 francs. - Pour nos lecteurs : 

5 fr., franco. 
Tous les camarades quî s'intéressent ci 

noire 1-ubrique naturiste doivent tire et 
1·é1>and1·e ce livre. 

·························································································· ················· 
Le Fichier Scolaire Coopératif 

La première série de 500 fiche~ 
(400 fiches impl'iméea et 100 fiches 
carton nues) est livrable immédia· 
tement : 

Sur papier .......... , .. . .. SO » 

Sur ca1·ton .•. . .... . . . .. .. . . . 70 » 

Franco .. . .... . ........ . . .. 75 " 

Dans beau classeur métal, 
franco .. . . . .. . . . . . . . . . . . . 105 » 

SERIE 34 -35 
Une nouvelle série de fiches sera 

publiée en cours d'année dans l'E. 
P., si les camarades le désirent un 
til'age à pa.rt sera effectué sur pa­
pier et sur carton. 
80 fiches papier (à paraître 

a.u cours de l'année), l'u-
ne, 0,075; la série, franco 6 " 

80 fiches carton, l'une, 0,15; 
la série, franco . . . . . . . . . . 12 » ·················· ......................................................................................... . 
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NOTRE FICHIER SCOLAIRE COOPÉRATIF 

Notre Classification 

Les idées sont groupées par analogle, du général au particulier. 
La classification est décimale : les nombres se succèdent comme des chiffres 

clérimaux. Ainsi, le chiflre 7 passe après 676, tout comme 0,7 passe après 0,676. 
Les <:liiffres de O Il !l marquent les 1(, grandes divisions de la classification. 

Par exemple, le 6 indique le calcul et les sciences (SCTEN<:ES PURES). Chacun rle 
ces 10 premiers chiffres peut se subdiviser en 10 parties au plus, à l'aide du 2' chif­
fre. Les 10 subdivisions ,111 6 sont donc : OO, 61, 62, etc ... Par exemple : 67 indique 
les animaux.- Comme tout autre, le N° 6ï peu1 ~e sul,diviser à l'aide d'un chiffre 
nouveau. La classification indique : 676 art i c u I é es. Parmi ceux-ci, nous trou­
vons : 676.l- INSECTES. Anivés là, nous pouvons nous contenter de classijr les 
insectes par ordre alphabétique. Mais si nos enfants sont déjà Agés, ou simple­
ment s'ils se passionJ'lent pour te classement, il est facile de poursuivre la classi-
litatinn logique, qui nous donne : 676. lR - Abeil!•~-

Le O est généralement l'éServé aux généralités : 67 - ANIMAUX ; 370 • ANJ­
~IAUX ; Genre de vie, organes,, etc ... 

JI est assez rare que la subdivision se poursuive jusqu'au !i• chiffre, comme 
11011s l'avons supµosé pour montrer qu'il n' y a aucune limite au perfectionnement 
d'une telle classification par de nouveaux détails, s'il es1 nécessaire de les 
distinguer. 

De plus, la recherche est grandement facilitée pal' la disposition typographi­
que. Avec un peu d'habitude, elle devient presque instantanée. 

Enfin, et c'est h\ l'essentiel, le N° une fois trouvé peut étre utilisé comme 
w1sse-J>flrlout drm.< n'importe quelles collections. Le 676.13 désiirne les cartes pos­
tales, les fiches, les gravures, le film, le livre ayant trait à la constitution de 
l'abeille, à l'école ou dans la documentation personnelle de l'instituteur. 

Et il est aussi racile de trouver ce N°, qui est. la traduction en chiffres du mot 
ABETLLE, que si nous avions affaire à un nombre quelconque. Nous ne nous 
occupons d'abord que des N•• commençant par 6, puis par a1, et ainsi de suite, 
en sautant rapidemént les N• inutiles. 

Pour rlnsser ses documents, le débutant n'a (fu'un N° à inscrire. Peu à peu, 
S'\ collection s'enrichit : grâce à un travail minimum ,elle s'ordonne et se com­
plète; aucun effort n'est perdu. 

Partout où nous avons omis des détails par désir de simplification, il est 
possible de continuer en utilisant l'ordre alphabétique. Mais le procédé alpha­
bétique ne peut être employé exclusivement. Il présente des inconvénients très 
sérieux : _ 

- Dispersion d'idées identi1Jues ou parallèles en des endroits différents, et 
cr,·nrHI risque d'erreurs et de tàtonnementsf : Respect, Politease ; Blatte, Cafard, 
Cancrelat. 

- Toutes les idées, des plus générales aux moins importantes, se trouvent 
alignées sui· le même plan, ce qui n'a rien d'éducatif. De plus, à quel degré 
devrons-nous nous arrêter dans nos recherches ? Devrons-nous chercher le mot 
ABEILLE. le mot INSECTES, ou le mot ARTICULES ?? Et clans le premier cas, 
ne voit-on pas les innombrables références que nécessite un tel agencement ? Dans 
notl•e classification, ces trois termes se trouvent sur le même chemin du général 
au partir,,ulier, et nous ne pouvons nous perdre. Les Téférences sont réduites au 
minimum. 

- La classification alphabétique est à peu près aussi lente pour celui qui 
l'utilisP depuis longtemps que pour le débutant. 

- Un mot quelconque. simplement noté dans la classification logique. est 
défini, par la seule place qu'il occupe : - DENT, avec le corps humain, - DENT, 
avec les sommets montagneux, n'ont pas besoin de commenta.ires comme dans le 
système alphabétique. 
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- La classlfication logique n'a jamais besoin d'être absolument complète ; 
nous trouverons toujours où classer µn détail, i,~lon l'idée à laquelle il se rattache. 
Dans le système aJpl\ahétique, il se trouve isolé selon sa lettre initiale. à moins 
que nous n'indiquions de nombreux renvois. Dans ce r.as, pourquoi ne pas prendre 
comme renvois automatiques les N•• selon lesquels tout se retrnuvera logiquement, 
comme nous l'avons fait dans notre répertoire alphabétique général ? 

Ce répertoire, et ceux que nous avons ajoutés au cours de la classification 
sont d'un tout autre usage : ils permettent seulement à ceux qui ne connaîtraient 
pas encore les subdivisions logiques, surtout en ce qui concerne les plantes et les 
animaux, <le retrouver le N° passe-partout qui 1·emet automatiquement chaque 
chose à sa place. Les enfanf.R anivent très vite à ce résultat, dès qu'ils savent 
trouver un mot par ordre alphabétique, lorsqu'ils classent par exemple les images 
dont ils raffolent. Tls éprouvent alors la surprise des 1·approchements qui se pro­
duisent. ns s'intéressent aussitôt au classement logique, et connaissent rapide­
ment les endroits qui les intéressent, de même qu'ils se reportent aux divisions 
1·ationnelles du g1·os catalo~e à pages de conleUl's, et se désintéressent du , éper­
toire alphabétique de la fin. 

Dans le dictionnaire pour enfants qui nous manque toujours, il y. aurait un 
grand intérêt à fail'e figurer, après chaque mot, le N° correspondant de la classi­
firation décimate. L'enfant, trouvant le moi nouveau, connattrait aussi le N•-clé 
avec lequel il peut se procurer rapidement tout ce qui développe, concrétise, illus­
tre même la définition succlnte du dictionnajre. 

Les avantages de la classification décimale en éducation se résument donc 
ainsi: 

- Tout. N• correspond è un Centre d'intérêts ; 
- Plusieurs documents traitant le même sujet ne font qu'un et portent le 

même N° ; 
- La collection forme un ensemble intéressant à consulter ; 
- Le N°-clé unique une fois t.rouvé est valable dans toutes les coJJections ; 
- On peut ajouter n'importe quel document à. sa place sans N•• l>i.v. 
Si nous avions des intentions de réclame, nous pourrions adopter comme foi·· 

mule de lancement : « Un numéro et c'est tout ». 

FICHIER DE SCIENCES-
Nous avions parlé, l'an der.ruer, de 

notre projet d'établir un matériel scien­
tifique pour le travail libre des enfants. 

Nous avions signalé que le matériel 
aujourd'hui livré par les diverses firmes 
spécial!sées est plus spécialement conçu 
et t'éallsé pour la démonstration par le 
maitre : objets trop fragiles, manipula­
tions délicates, articles trop chers pour 
être mls entre les mains des enfants. 
Nous disions de plus combien l'ensei­
gnement gagnerait Il. ce que les expé­
riences soient moina savantes, plus con­
formes À la logique, de l'enfant et, en 
définitive, Il. l'esprit scientifique qui veut 
que rien de mystérieux ne subsiste dans 
la succession des actions et réactions 
diverses qui sont Je propre de l' ensei­
gnement scientifique. 

R. LALLEMAND . 

• 
Nous n'abandonnons point nof.1·e pro­

jet, auquel nous nous appliquerons dès 
que les circonstances en permettront la 
réalisation. 

Nous publions, en attendant, une série 
de fiches d'expériences scientifiques con­
çues dans l'esprit qui préside à notre 
projet de matériel scientifique : réaliser 
des expériences en partant aut"8.Ilt que 
possible du matériel commun et de la 
connaissance enfantine ; montrer aux 
enfants comment Us peuvent eux-mêmes, 
librement, réaliser leur expérimentation, 
indiquer les pistes à suivre, les questions 
à se poser et à résoudre. 

Voilà notre désir : que nous ne le 
trouvions pas totalement réalisé dans 
ces fiches que nous publlone, cela ne 
fait pas de doute. Nous demandons à 
tous nos camarades de critiquer ces do­
cuments, de nous indiquer les variantes 
pour certaines expérienoea, les possibi-
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lités enfantines non mentionnées, bref, 
de nous aider à réaliser des fiches à 
mettre entre les mains des enfants pour 
leur libre travail d'expérimentation, et 
de préparer avec nous les dfre.:iives eR· 
sentielles pour le matériel scien:iël1ue 
de l'école rénovée que nous mettrons en 
vente un jour. 

C. F. 

Hotrn f it~ier ~rnlairn [oopératif 
Notre Fichier Scolaire Coopératif com­

port,, un répertoire sur fiches publié 
fl t•anl l 'achèvement 1le l'édition. 

,,; ot re dernière l.ivraison de fiches n'y 
,•si p11s m.entionnée. Nous donnons ci­
tlessous la li ste de ces fiches : décou.pez­
la el collez-la sur fiches nues que 11011s 

intercalerez dans votre fichier pou,· pos­
sét/p,· le r épertoire complet . 

20S3. - Observation& atmo,phériquea, 
205". - Température. 
2055. - Preosion barométrique. 
2056. - Observatioms diverses. 
3068. - Histoire du LiVTe. XVII. 
3069. - XVIII. 
3070. - XIX. 
3071. - XX. 
3072. - XXI. 
3073. - XXII. 
3074. - XXlll. 
3075. - XXIV. 
3076. - XXV 
-,077. - XXVI. 
3078. - XXVII. 
3079. - xxvm. 
3080. - XXIX. 
3061. - XXX. 
3082. - Préhistoire. 
3083. - Antiquité. 
3084. - Chronologie d'Hiotoire. 
De 3085 À 3162. - Chronologie d'Hiotoire de 

France. 
6001. - Le chant deo Travailleurs. 
6002. - Le chant <lco Nations. 
6003. - La Parisienne. 
6004. - Le ventru 
6005. - Ronde de• Compagnon,. 
6006. - Un pour tous, tous pour un 
6007. - L'lnternation,.Je. 
6008. -- La Mane,illaiac. 

Voici donc ia. récapitu.lation des fiches 
contenues dans nos livraisons du F.S.C.: 

RE.CAPITULATION 
Fiche• papier 

1 à 37 .. •• . . .. •• . •• •• . . • . • . • • •• •••• ~7 
1001 à 1087 ........ , . . . . . . . • • • • .. • . 87 
2001 à 2056 . . • • • . • . . . . . . • . . • • . . • . • • 56 
(2029, l'âne devient 2051). 
(2030, Pour le chien devient 2052). 
3001 à 3162 . .. . . . . . • . . .. .. .. . . . . . . . 162 
4001 à 4-015 . .. . .. . . .. . .. .. . . . . . . . . . 15 
5001 A 5029 . . . . . . .. . . .. . .. . .. . . . . . . 29 
6001 il (,008 • • • • .. . • .. • • • • • • .. • • • • • • 8 
Répertoire 1 ........ , •• •• .. •• ... • • • • 1 

X et XI ................ 2 
XX ..................... 1 
XXX et XXI . .......... 2 
XL .. . ................... 1 
L ........................ 1 

F ichea carton 
Fiches imprim&.o . . . . . • . .. . . . • . • • • • .. 402 

Fiche& carton nu . . • . • • • . • .. • • .. .. . . 98 

500 

AV][§ 

Un de nos colis de disques a été sou­
lagé de tous ses disques en cours de rou­
te. Comme livraison avait été prise, 
nous n'avons aucun Tecours d'aucune 
sorte. 

Tous nos colis - disques ou autres -
sont cerclés et scellés. Nous demandons 
à. tous nos camarades de vérüier soi­
gneusement les scellés des colis avant 
de prendre livraison, et de faire tout.es 
réserves pour les colis dont les scellés 
auront sauté. 

]0]~0]~§ 

Nous apprenons avec peine le décès 
de notre camarade Bridoux, de Molières 
(Seine-et-Oise), un de nos meil'-aurs 
adhérents de ce département. 

A sa veuve, nous présentons nos con­
doléances ém1.1es. 
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Pour dei journaux scolaires polycopiés 
Plusieurs camarades ont manifesté le 

désir, selon nos suggestions, de tenter 
la réalisation d'un journal scolaire po­
lycopié en attendant l'introduction dans 
leur classe de l'imprimerie à l'Ecole. 

Nous recevons même des commandes 
de matériel établies de façon peu rntion­
nelle, où des articles secondaires sont 
jugés indlspenso.bles. C'est o.Cin d'éviter 
semblables erreurs que nous donnons les 
précisions suivantes. 

Mais nous ne voudrions pas que nos 
camarndcs croient de ce fait que nous 
recommandons la polycopie comme sus­
ceptible de remplacer !'Imprimerie pour 
les classes pauvres. 

Nous croyons nécessaire de rappelel' 
les réserves importantes que nous avons 
formulées et que nous résumons ainsi : 

a) Le texte polycopié, surtout s'il est 
,1~rit par des enfants, n'a. jamais ni Ta. 
1, ·tteté, ni la beauté typographique, ni 
1:: majesté éminemment suggestive du 
t-ite imprimé qui est toujours supérieur. 

b) Lo journal polycopié risque de ne 
ras bénéficier du tarif périodique. (Il 
hudrait pour plus de sOreté que le titre 
c· les Indications réglementaires soient 
1,,1primés). 

c) La composition typographique a, 
par elle-même, d'importantes vertus 
Mncatives tandis que le tirage à la po­
ly<"ople n'est qu'un vulgaire travail ma­
nuel. 

Ceci dit, voici un devis : 
1 <Wine 15 x21 pour tirage des 

feuilles format fiche, 13,5 x21, 
II et et franco . . . . . . . . . . .. . . . . . . 28. » 

1 flacon encre couleur, net . . . . . . 4.80 
J.000 feuilles format fiche blanc.. 8. » 
~(lO couvertures papier rouleur, 

<loublc f iche . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3.20 
1 l,nfte agrafes libres . . . . . . . . . . . . 5. » 
J;i1,hflllfl(Je et port . • . . • • . • • . • . . . . 5. " 

Total • ................ 5~. » 

)fATF.RlEL COMPLEMENT AIRE 
1 111~rforateur .. • . • . . .. . . • . . • . . . . . 9. » 

Heliures invisibles pour Livre de 
\'te des enfants, L'1ine 0.90 
(un.- par enfant~) 

l " tranche d'actio/1 coopérative.. 25. n 

.~l101111emn1t u Educ11t1•11r Prolét(l-
l'ien », u G"ei·bes », « Enfanli-

11es n ............•..•.. - . . . . . . . 36. H 

Nouveaux adhérents 
J.e mouvement que nous avons créé en 

f1Lvru 1· de l'~xpression libre et de l'é­
chunge inlerscolaire se développe tt·ès 
rapidement. Les conditions actuelles ne 
pt•rmeltenl pus, hélas I i, de nombreu'I 
instituteurs de raire les dépen~es, pour­
t1u1t minitn~8, d'installation cl'imprime­
ri,• t'i l'Ecole. 

\Jnis, sur nos conseils d'aillem-s, plu­
sieurs écoles se joignent ù nous et rédi­
gent un journal, soit 11 la polycopie, 
soit ou nai·dlgraphe. 

:\ous les signaleronR comme adhérents 
à notre mou\Cment pour bien rnarquer 
qu'ils peuvent compter totalenwut Sll r 
notre nppni, même s'ils ne sont. pus en­
core adhérents officiels à la Coopéra­
tive que, nous le savons, ils ne larde­
ront pas à rejoindre aussi. 

ADHESIONS NOUVELLES 
Condamin, I. Grand Cœur. Savoie. 
Buisson, I. Busset. Allier 
Lôzan, T. Pouy par Castelnau-Magnoac 
Costa, I. Auberge Neuve, par Peypin. 

B.-du-RhOne. 
l\Irne Motte, Directrice Ecole lllater· 

nollo, 32, place Jeanne d'Arc. Pa.t·is-13•. 

• . .. 
Les mutations ont été très nombreuses 

celte année. 
Nous avons le plaisir do constater que, 

dans presque tous les eus, les comaradès 
qui ont succède à un de nos adh~rents 
ont ùécidé spontanément de continuer 
l'hupl'imel'ie à l'Ecole. ll en est uinsi ;i. 
Millac, Noua11s, '.\Ieillerie, etc. 

i\ous en1·egisLrons le rail comme une 
p1cuve du ,·ayonnement. crois:;ouL ùc nos 
techniques et de lu. fo,;iiité avec la11uelle 
les éducateurs se iamilial'isem désormais 
avec l'imprimerie à l'Ecole. 

:--ous ferons le maximum d'efforts, de 
notre côté, vom· faciliter :'l ce~ conuu·udes 
une iniliation facilitée déjà par l'ont rat­
nernent et l'enthousiasme des élèves. 
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Moyens de transport à traction humaine 

Au Japon : KOSHI (Corbillard) 

Le koshi, ou corbillard, sert au transport des morts 

dans le culte shintoïste. 

Le koshi est en bois naturel, sans aucune peinture. 

Le mort y est allongé dans un cercueil recouvert d'un 

drap blanc. 

Devant le cercueil, les assistants portent des arbres. 
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Moyens de transport à traction humaine 

Au Japon : Jinriki 

Le Jinrild est une voilure publique de louage, inven­

tée par les Japonais au 19° siècle et encore en usage 

dans les villes. 

Ce véhicule s'est répandu dans tout l'Orient. Le 

« chaf " traîne la voiture en courant. 

Actuellement les roues en bois sont remplacées par 

des roues de vélo munies de pneus. 
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FlCBŒII SCOI.AIHE COOPÉBATIF 

La pêche à la sardine 

La rogue, appât des sardines 
l)epul6 Jonvtemp11 lc:1 f)Cchcurti 11 • .uduuct6 n\:rnl pa• (.c~ d 'employer la 

roauc de tlcraen. c.au'ili i.chètcnt A un CNtuin uornbrc J ' intermJd1nirc.tl 
français. Malbcureu.cmcnt cet appât c~l de plu• cn plut demandé à 
Be.racn par tous let pays -.aràin1ert , ausa1 le prix de la rogue rendue en 
Bretogne a rnonté dans des ptoporttons inquietantc, et déa.a1treusc1 pour 
le., pcchcur1. Le baril de 130 loJo,, prcmi~rc qualité, va.la.il 43 Jranc• en 
1891 et 9; en 1902 pour leo marchands fumça,.s, qua le revendaient aux 
pêcheurs avec une nu,,orauon nouvelle de 1> à 20 lrancs. l>an• cca condi· 
tion1, le pêcheur cherche.il à ménnacr sa rogue et oppât.all cconom1quc· 
ment; ma.ia l'économie d'appât est lorl tnal plocéc pour un poisson comme 
la sardine et pouY le 1)'$tèmc de pèche employé. 

Le coup de filet 
La rogue doit ê:Uc prc.:,que prodiw-uée pour f.ajrc lever c::U icacemcnt la 

sardine. Quand on arnve aur Je heu de pèche et quo le patron juge, a la 
couleur de ln mer, À eon aspect huileux, ou à la vue de quelques poi1.ons 
qui viennent à Ja aurface. qu'a ei.t tout proche d'uo banc ou au~dc."us. 
le bateau , ·a,-rite : le filet ctl tendu et immc.raé. deux homme, a r avaron 
mu.mtiennent la barque debout au vent cl au courant Four que le 11let 
de ni cure vertical. Le patron. placé à J'arrière, ucnt de la maan gauche ta 
üano qui retient le filet-, c:.t de la main droite il puise dan, un boni de 
rogue qu"iJ Jette À la mer en Ja dOMnt à aa gui.te. C'est au llair qui Je 
conduit sur Jes bancs et au dosage de la roaue que I on rceonnait le oon 
patron. La ea.rdinc, attirée por la rogue, fie précÎJ>itc: sur l'appât, puis 
continue à avancer dan• Je .ens du courant de 1urfacc, et te prend pa1 les 
ou1ea da.na lca maille, du filet. Un bon coup de filet peut donner plusicur$ 
milliers de poison,. 

Prépara tion de la sardine à l'huile 
Une uaine sardinière comprend un ou plus1cura halls où .onl 1e11cc:s 

loutc.e lea opération• de la friterie cl de la mise en boîtes. La prcm1ere 
c;on,ittc À couper le. têtea et A enlevcc leb boyaux dei $8.rdine,. Le pou,lion 
paMC cn.sultc à. la aécheric qul ac fan ~ur dca a,,0nc. de panier, &riJJagéa 
en fil de fer, dans la. cour des usine• ai le tchlp$ le permet : mais comme 
le dimal pluvieux de Bretagne empêche souvent cette opération la p lupu1t 
det ét.ebJi.Ncmcnll disposent d'une ..échenc À vapeur dont lee c.baudicrc.s 
sont la seule gr0$$c machinerie det usine.. Lca sa.rdincs aont alora trem­
pée une ou deux minutes darui fhuilc bouillante : c· dl la friterie ; ou bien 
on Ica cuil à la vapeur. ce qui demunde de troit À cinq mrnutes: dnntt cc 
second cas. les opéra\ion, de ..écheuc et de lritcric "'" touche-nt et .c con .. 
fondent prc..quc. Aprè:; I& friterie vient t·emboitagc, Le po1.son e.t d1l'~ 
tribué à des femmes qui en remph8114."nl de, boites de• différentes tailles et 
qui Je ,e.couvrcnt d"huile ftaîche : lu ouvriàrea acquièrent rapidement une 
grande dextérité À cc travail. Puas le. boite. reçoivent leu,- çouvcrcles et 
sont toudéc-1 hermétiquement aux ê1.ablis de la soudure. Enfin l'étanchéité 
de, boîte• t:l la dc,truction des germe11 intérieurs aont rulsuré, par le pas .. 
aa,ac à l'étuve. Cette dernière opératiou e1t I& plu., longue. c:ar l'huile ne 
bout qu·à 175°, auael Je paa.N,Ke à l'étuve dure une heure Pour les pctJtei 
boîtea et quaue pour le1 arandea. 

C. VALI.AUX. (L..a Baa,o Bretagne). 

Film Path6 Baby : La prlpttration deo 14rdinco. 
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Combustion du fer dans l'oxygène 

1'11·11r111s 1111 J11•lll IIOC.'al 11>1111,h d'cl\)'l;i'nc. 

l·'ahn1111u1" une pctah· ,pi1,1lc de frr h11 , ,•1111 dt·, 
ét111ucllt·, 11,· d11•111111 clc lt•r t·um wnl hn·n , r1,011,.f,1 

., 1111 fil clc• Cri plu, uNi- •1111 llu\1•1 ~ 1111 11111..:1• hourhou, 

I'"""' 1111 r1 ,1,:111,·111 tl(' d111Yo11 dt• ()(1!<11111 l'nulh· ,·xlt/ .. 
11111i-. 1•11rtn111111011,.ft·. 11lon~l'U1ts clnm, h· b(lr.'cll. 

l't·~IIII 011 1111 ;;rr J1111, lt• fond clu IIC>l'al lf('IIX ou 

11111, 1·1•11l111wlrt•, rl't·au JIOIII' é, 111'1 111w I uptun•. Qui' 
,o,·011,,..11011, ! (,Qmhu,11011 lit" ""'' 11,C( {it111r1•ll1•, 
l,111l:111tl',. 1 Ill' s.:outh•lclh' ima111l1·~l·11t,• ,•,-1 1i 1'1•\lr,. 

11111{, d.- 111 ,r,irnli• 11111 1li,111m\ll JN'U i'1 Jk'U. 

\11 foncl 1111 hO('til, 1111•·h111..r111, 1111111,lh, 1la11, 1, 
,,•lfl.'. 11011,- l rou,1111" de, honlr, li11111l',... 

Qm· ,'1·,l-11 11.1,~? ' " fr1 ., hri)h'• ri.in,., l'o,~.:•·111• 
,lu l,oc;1I : 11·, hou li , hnnw,, ...ont di· I' uxyd<t 111· Cri. 
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ESPER,.A.N"TO 

Notre Ecole Espérantiste d'Eté 
11. - LES COURS 
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Nous nous sommes efforcés, lors d'une première expérience, en 19:13, d.­
dégager ln leçon des faits, et nous avons posé un certain nombre de roncluHiou~. 
Notre opinion quant à ln conduite des cours n'n pas varié sur le fond m~me ,te 
l'affaire, comme aus~l <,ur la forme ù donner à l'enseignement. Nous ne pouvons 
n.dopter pour ces cours d'été la formule en usage dans les cours ouvriers, les 
conditions de travail {,tant tout t't fait différentes. 

i.e problème se posa.il d'ailleurs d'une façon différente pour les deux cours 
organisés en 19:14. Nécessité pour les débutants de choisir entre ,leux m6thodeij, 
ù savoir accomplir en l'espace de trois semrunes un cycle élément11ire tl'ensei 
gnement, d'où obligation de dresser un programme de travuil suflisan11nent 
nourri : sinon, préparer la besogne de manière à répartir le mèm<' effort su,. 
deux nnnées successives, {,tant entendu que l'année scolaire intermédiaire Hernit 
employée à consolider sérieusement les notions premières par con·espondnnce. 

En ce qui concerne le cours supérieur ou cours de perfectionnement, n{ocessité 
de se libérer de la méthode livresque proprement dite, et de faire œuvl'e vraiment 
originale en travaillant en contact étroit nvec la vie ambiante. Travail collectif, 
en communauté de travail orgnnis~e solidement, chacun des memhres faisa11t 
preuve d'initiative personnelle, enrichissant individuellement son hngage par 
le contact permanent avec la technique de tnwail, celle-ci élnnt asse1 souple 
pour s'adapter à tous les tempéraments qui doh•rnt y trouver les éléments d'un 
perfectionnement progressif et en relation rltrecte avec les possibilités de chncun 

JI nous faut avouer - et ici je parle au nom de la camarade Dedieu commr 
en mcm nom personnel - que nous n'avons pns précisément réussi à contenter 
notre auditoire, ainsi qu'il ressort des critiques formulées en fin de Séjour dan$ 
un cahier spécial, dont la création a été bien accueillie, entre parenthèses. Xous 
nous hâtons d'ajouter que ces d iverses suggestions, ces remarques amicales ont 
œu~-ré énormément pour le perfectionnement el l'adaptation toujours plus étroite 
aux conditions de travail, des cout·s créés il y a cieux ans. C'est pour mms, Initia· 
leurs, nn témoignage probant de l'intér~t que suscite cette initiative, et un 
encouragement r\. persév6rer. Voyons donc tes critiques essentielles : 

En ce qui concerne le cours élémentaire, certains se sont élevés contre le 
programme établi, le cours leur paraissant trop difficile et à progression trop 
rapide. On accepte difficilement les devoil's donnés en dehor~ des cou,·s, du fait 
(JUe « tes vacances SQnl faites pour se reposer intellectuellement ..... En <"onclusion, 
il est proposé de répartir sur deux anné!'s consécutlves le programme élabore' 
poul' une saison. C'est pour l'ensemble des participants de ce cours, l'adoption 
cle la deuxième solution proposée plus haut, en contradiction nvec la première, 
expérimentée cette année, et que la pralique a condamnée. 

En ce qui concerne le cours supérieur, nous dirons tout de suite que nos 
prcMsions quant à un proi:ramme de lra"°il nettement orienté vers les discus· 
sions analytiques, la traduction de textes et la conversation ne purent tenir 
devant la composition du groupe. Partisans d'une auto-rritique sérieuse, nous 
devons avouer que bien peu él'élèves étaient capables, parmi les auditeurs d<> 
ce cours, de s'adapter à l:i méthode de trnvail que nous avions établie. Devant 
une cla.~se très ht\téroi(i'n<', il nous fallut composer a.~sez lOt, et changer l'orien­
tation. Les critiques qui nous ont été présentées s'inspirent d'un tlésir, celui 
do trouver un compromis qui permette de concilier tous les intérêts. On demande, 
en effet, de divers côtés : 
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a) Une méthode basée sur un programme de 20 centres d'intér~t judicieuse· 
ment choisis, chaque leçon comprenant : 

Une étude des règles d'après le man\lel ei la co1Tection des devoirs précé· 
demment faits ; 

lin" conversation sur le centre d'intérêt fixé d'avance ; 
Une lecture ou exposé très court, suivi de questions, et non d'un commen· 

taire comme cela a été !ait cette année. 
b) Un co11rs employant la méthode directe exclusivement, et prévoyant pour 

chaque leçon : 
Un vocabulaire ; les difficultés de syntaxe. 
Les partisans de cette deuxième méthode demandent que Je p1·ofesseur s'élève 

du simple au complexe, de façon à ce que tous les élèves puissent suivre, un 
devoir écrit venant ensuite, en tant que cc reflet » de la leçon orale. On suggère 
de rechercher des sujets concrets autant que possible, la correction parfaite de 
la phrase étant le b11t essentiel vers lequel devront tendre tous Js efforts des 
élèves, guidés par le professeur. 

Nous nous réservons de r épondre en détail, dans un dernier article, à toutes 
ces critiques ou suggestions, pour fixer en ciuelque sorte le statut des cours de 
l'Ecole 1935. Nous ne voulons pas cependant terminer cet examen de nos diffl· 
cultés cl'organtsalion et de travail sans poser une première conclusion. Nous 
sommes d'alllew·s en harmonie complète cle sentiments avec nos camarades parti· 
cipants en agissant ainsi. Il apparait à un esprit un peu averti des méthodes 
pédagogiques que les lacunes signalées plus haut relèvent à peu près toutes d'un 
,·!ce initial, contre lequel nous ne pouvions rien cette année : à savoir la création 
d'un cours intermédiaire. Très certainement, le travail aurait été beaucoup plus 
satisfaisant si nous avions pu onvrir dès cette année un cours moyen, réservé 
uniquement à tous ceux qui, déjà Initiés aux premiers éléments de 1a langue, 
se trouvaient déplacés dans un cours de déb11tants tout en ne pouvant tenir 
raisonnablement leur place dans le cours supérieur. La chose était impossible 
cette année, étant donné que nous n'avons pu trouver le militant qualifié qui 
aurait pu se charger de la besogne. 

La question sera certainement résolue l'an prochain, et nous pouvons assurer 
dès aujourd'hui que nous n'hésiterons pas à créer dès 1935 une quatrième classe 
de travail si les effectifs nous obligent à envisager cette éventualité. 

Nous l'avons dit déjà dans nott·e précédent a1·ticle, tous les membres de la 
Coopérative qui pensent avoir leu1· mot à dire sul' les divel'ses questions sont 
Intéressés à la discussion. Nous serions particulièrement heureux si certains 
d'ent.re eux - et nous espérons qu'ils seront nombreux - voulaient nous faire 
part de Jeurs réflexions un jour prochain. Nous tiendrons compte de ces nou· 
velles suggest.ions dans la rédaction de la réponse que nous préparons à l'inten· 
tion de tous, afin de mettre au point une organisation en tous points rationnelle 
pour ao~t 1935. 

H. BOURGUIGNON . 

•• ** 
Pour apprend~ l'ESPERANTO, adreue>:· 

voul suivo.tit vos tendance, : 

aoit au Groul)eme.nt csperanfistc de l'Ensei­
gnamont (Ch. Despeyroux. profes•eur & C lay). 
qui se proclame 1ftTque·1yndieali1t,e,,.internetio­
naHste, et qui organise un cours par corres..­
ponda.nce ; 

l!Oit à lo F4dlrallon de, e,perontia!e, pro!&-

lorians, Bourse du Travail. 14, rue Povc, Nî­
mes (Gard); 

soit à la F 6dération eaperanti,te ouorière, 
115. boulevard Aristide Briand, Montreuil (Pa. 
ris). 

Ce. deux fédération, •• réclament de la 
clas•e ouVTière et de la lutte de da .. es. or~a· 
nisent cho.c me de leuT côté, de cours gn,1uit:s, 
des cours par corteflponda.nc.e, deJ cuurs otoux 
en province1 
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I ANTIFADING Type PYE. 1 
! SUPERHETERODYNE, modèle SP/AC. f 
l Super fonctionnant aur courant alternatif et comportant les lampes euivantes } 

i I Pentode H.F. à écran ; j 
• 1 Octode cha~eusc de fréquence ; • 
) 1 Pentode M.F. à pente variable; l 
i I double diode-pentode de pui&1ance Mourant le contrôle do volume de son auto- .ft 
{ malique (antifadin1r). 
l Le red.resserncnt élu courant est aa, uré par élément W e.stinghouse, Ï 
t Fonctionne sana antenne ou exceptionnellement aut petite antenne intérieure. • 
1 Cadran lumineux. gradué en longueu, d' ondca et noms de stations. i. 
{ Réglage visuel et indicateur de volume de ,on. ! Fonctionne sur courant a lternatif 40-60 période,, 100/250 v, l 
l Présentation luxueuse extr8mement soignée et originà.le. l 
t Prise pour pic .. up et deuxième haut .. parleuz. { 

l Prix complet franco ordre de marche : 1. 700 fr, ! 
Ï Facilil& de paiement. - Nous con•ul!cr. l 
l CO Ot> ER AT IVE DE L'ENSEIGNEMENT LAIC ! I SERVICE • RADIO I 
! G. Gleize à. ARS AC (Gironde) i 
i i ___ .._.. ___ ·-··---·--·------·-,·-.. ---.--,_. ___ .._. 
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.
i: Coopérative de l'Enseignement Laïc \ 
.._ SERVICE RADIO ~ 
f ;i, 

~ G. GLEIZE, à ARSAC (Gironde) ~ 
'1! ~ 
... .,. __ ._ .............. ,., ....... --.. v.-.-.,y,.y .......... .,. •••••• .,.. .. _ ............. .,..-.;v,. ..... 
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FICHE à remplir et à envoyer à 
PAGÈS 

SAINT-NAZAIRE (Pyrénées-Orientales) 

Je soussigné 

Institut à 

Département : Gare: 

déclare souscrire à l'édition de 3 disques C.E.L. de 25 cm., et verse 
au Cpte-courant postal : Pagès, St-Nazaire (Pyr.-Or.) 260-54 Toulouse 
la somme de 50 francs pour recevoir, dès parution et sans frais, les 
trois disques édités. Signature : 

Morceaux que vous voudriez voir enregistrer 

Auteurs Editeurs 

-

Suggestions diverses 

ftî~etel un PHOHOfiRAPHi et de! Dl~~uu pour votre [la!~e 
Profitez de nos prix en baisse : 

PHONO C.E.L. 1 . .. . .. . . . .. . . .. .. . . . . . . .. . . . . . . . . . 300 fr. 
PHONO C.E.L. 2 (plus puissant) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 400 fr. 

Voir descriptions 
Facilités de retour en cas de non convenance - Envois à l'essai 

Conditions de pa.iement à crédit 

Ecrire à PAGÉS, instiLuteui·, St-Na:.aire (Pyr.-Or.) - C.C. To·1ûouJe 26(1-54 
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w Pour un Naturisme Prolétarien m 
Faut-il manger cru ou cuit P 

Les accidents et événements climatiques qui ont présidé à l'apparition de 
l'homme ont lait éclore simultanément des fruils et végétaux susceptibles d'en­
t .. etenir sa vie de façon toute natur~lle. Chacun des p1·incipes que contenaient ces 
végétaux étaient certainement adaptés pour 1e mieux à l'entretien de la vie hu­
maine et l'hornme savait, d'instinct, discerner les espèces qu_i lui étaient les plus 
favorables. L'apparition du feu et l'usage des aliments cuits, ont morlifié cet 
instinct, l'ont déformé, perverti à tel point que la cuisine moderae est devenue 
un véritable danger pour notre santé. 

Des critiques sérieuses ont été faites, à bon escient, contre la cuisso11 des 
aliments. Nous les résume1·ons brièvement pour en comprendre le fondement. 

1). La cuisson développe des aromes excitants qui cachent le jeu normal de 
notre sens digestif, dépravent notre goût, et nous trompent sur notre véritable 
faim. 

1). Elle apporte un changement da11s la composition chimique des aliments : 
les albu,ninoides se coagulent et deviennent muigestes ; les graisses se transfor­
ment en pl'oduit.s acides irritants ; les sels mrnérnux se précipitent vers la matière 
inorganique, etc., etc ... 

3). Par évaporisation des eaux subtiles de végétation, la cuisson rend les 
aliments plus concentrés en sels inertes et matièr·es inorganiques. 

4) . Sous l'effet de la chaleur et de l'eau, la cellulose végétale est dissociée, 
divisée et perd ses pouvoirs d'excitation du tube digestif. Elle diminue la masti­
cation et déti·uit presque totalement la d igestion bucale. 

5). L'absorption d'aliments chauds congestionne nos organes digestifs au 
détriment des organes de respiration et d'élimination. 

G). L'emploi du feu a créé la cuisine, c•est-à-dfre l'a1't d'accommoder les 
aliments les plus impropres à la vie natUl'eUe de l'homme et d'associer ces 
aliments en désbarmonies alimentaires dangereuses. 

7) . La cuisson enfin transforme l'aliment vivant en nument mort par la 
destruction des principes de vie. Les céréales cuites, par exemple, sont impropres 
à la gerniination par destructio11 des diastases, vitamines et autres ferments 
vivants. 

Au point de vue du naturisnie strict, l emploi du feu nous apparnit donc 
comme une hérésie capitale ; pourtant, la ma1orité des hommes, même les plus 
convertis aux principes naturistes, sent encore le besoin de l'aliment chaud, de 
l' aliment cuit et préparé. C'est pourquoi, nous trouvons, jusque dans nos erreurs, 
le besoin de just.ifier les pratiques culihah'es, tout au moins, les moins compli­
quées, les moins dangel'euses, et c'est pourc1uoi encore nous nous ,·oyons dans 
l'obligation d'accepter un compromis. Il 11'est pas si simple de modifier notre 
façon de penser, il n'est pas si facile uon plus de changer nos habitudes de 
nutnLion. Nous sommes obligés de reconnaitre, par exemple, que nous sommes, 
poui· la plupart, des dégénérés organjques et (Jue nous ne saurio11s demander à 
nos viscè1·es ptosiques de consommer dans leur intégrité des aliments 11atu1·els 
tels que les céréales ou les vêgétaux coriaces. 

Les cértales complètes crues sont particulièrement dangereuses pour les 
organes déhHilés. Leur agressivit.è vient de leur richesse en fe1·ments et vita­
mines irritants et en cellllloscs protect1•1ces concentrées. La cuisson atténue 
l'agressivité des diastases naturelles. Elle disloque li. synthèse de la graine et 
son pouvoi,· de vie. Cela ne veut point dire d'aiUeurs que la graine cuite devienne 
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illlp ropre à. assurer la vie. Nous venons sous peu que les vitamines, si vitamines 
il y a , ne sont point uniformément détruit.es par la cuisson et que l'eau natu­
relle, à la température ordinaire, peut être coupable des mêmes méfaits. 

La cuisson entraine, i l est vrai, des modifications chimiques, mais certaine$ 
de ces rnodificatious sont salutah"es. Les hydrates de carbone ,le l'olgnon, du 
chou et de l'artichaut, par exemple, se rapprochent des glucoses et deviennent 
plus rligeslibles. De même les amidons subissent, par des procédés culinaires 
spéciaux, un commencement de saccharification qui iacilite des digestions difli­
ciles. 

La désagrégation, par la chaleur, des enveloppes cellulosiques vient de même 
en aide aU-"X déchéances viscérales. L'ingèrence de grosses quantités de cel lulose 
brule est cause de fermentations intestino.les et prédispose aux mêmes lt·oubles 
d'arU1ritisme que le carnivorisme. Seuls, dans 1e domaine de l'alimentation natu­
riste, les (ntlts acqueui< échappent à ce danger, encore faut-il prendre soin de 
les mastique!' pour libére,· le jus de leur pulpe. 

Civilisés, nous avons des besoins que d'aucuns appelleront factices, mais qui 
décident de l'atmosphère de notre digestion. Le pai-Cum, l'ai·ôme naturel de mets 
simples, la présentation agréable influent sur notre psychisme et déclanchent 
le mécanisme des sécrétions digestives. Le plo.isir de bien manger est-il plus 
damnable que lo. joie de courir, de s'ébattre, de jouir des instincts naturels 
satisfaits? Certes, nous n'oublions pas les dangers au .. "X<Juels nous exposent les 
excitations de la vie moderne avec ses ei<cès multiples. Nous devons avoir p.-ésent 
à l'esprit en toutes occasions que le fruit seui correspond à notre morphologie, qu, 
le soleil concentre en lui, à très haul degré, des réserves des énergies vito.lts que 
la science n'a pu encore déterminer. Si des déterminantes psychiques ou écono­
miques nous exposent aux danger:; de l'o.limento.tion cuisinée, que ce soit avec 
le miuimum d'erreurs étant entendu que nous avons à normaliser nos instincts 
vers l'aliroeutation iruitarienne stricte. 

C'est à cet effet que nous avons réuni en une brochure les plus simples r1·é­
parations culinaires qui doivent être un acheminement vers la vie totalement 
libérée de notre descendance. E. FREINET. 

Menus naturistes 

par E. FREINET 
Le nombre iles souscripteurs est teile­

men.t important que nous pouvons assu­
rer dès aujourd'hui que le livre sera pro­
chainement édité. 

COLIS NATURISTE N° 1 

4 kilos riz intégral ; 
2 kilos couscous ; 
1 bouteille jus de raisin 
25 bananes sèches ; 
2 kilos dattes sèches ; 
2 hectos pignons de Provence. L'ouvrage qui vaudra vraisemblable­

ment 7 à 8 francs, sera expédi~ dès pa­
rution contre remboursement à tous les 
sou.~cripteurs. 

Je soussigné----------­
à 

Franco 50 fr., à adresser à notre 
C.C. Freinet, Vence, C.C. Marseille, 
115.03. 

______ ,déclare souscrire au Livre 
MENUS NATURISTES 

que je désire recevoiI· à parution, contre 
Hemboursement. 

Date et signature : 
Produits naturistes 
Pour vos achats, consultez dans notre 
dernier numéro, le tarif du Paradis des 
Fl"ll.ils (remise, 7 % sur les prix du ca-

i. talogue). 
I Nous demander le catalogue complet. 

GEUNE C. E. L. 

Al'PAREJLS 

N• 1. Format 15 x 21 
N• 2. Format 18 x26 
1\10 ~- FormRI ~~~~ 
No 4. Format 26 "36 
;\JO 5. Fnrmat 3G x 46 

Toutes dimensions spéciales 
mande. 

Remise, 20 % ; port à notre 

35 .. 
50 " iO 11 

85 11 

125 l) 

sur corn-

charge. 
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Propos de Vroe.ho 
- Mon n1tui et moi, me dit la femme d'un 

distingué professeur, conlinuone à con~mmer 
encore du jambon d'York et un peu de vin 
pour entretenir notre imunité contre l'cmpoi ... 
&onnemcnt, dans le cas, où noue seriona obli· 
gés. pa1 obligatlons mondaines, à faire des 
écarts alimentaire. ». 

- Mon enfant, (S an.a), m'explique \.t>t' ins· 
titutricc, ne sera point soumi, au régime végé .. 
tn:rie.n que nous vcnona d'adopter, c'est·à-<lire 
le régime des fruits et céréales. Je ne ve1.LX 
point I' ei:pos~r aux méfaits qui pêuvcnt aurve­
nir par le passage brusque d'un régime rr~igrc 
à un régime gras, car mon fils, n' eat-ce .ras, 
sera un jour soldat et devra subir "·aJ.J:r cnta· 
tion qu'impose la caserne » ••• 

La science n 'agit pas autrement lorsqu'elle 
administre pour entretenir Jcs immunités, Jes 
piqûres et vaccins préventifs. 

Parmi les fable, lea plus colportées, les plus 
admises, les plus inlluencécs par la science 
dassique, celle de la Mythrid.atisation tient une 
place très famHière. On ae souvient quo My .. 
thridate prenait régulièren,ent des plante& vé· 
néncuses: dans Je but de s'immuniser complè. 
te ment contre tout poisoq; Ja fable raconte 
quïJ arriva d'ailleurs à. cette immunisation, 
dont li nous serait difficile de contrôler Ja rcfo· 
lité. 

Malhcureu•ement, Mythridate, et ici c'est 
l'histoire qui parle, se fjt donner la mort par 
un esclave, pour ne point assister aux angois .. 
ses d'une mort naturelle. 

Povr notre pa1t1 nous pensons qu'un teJ acte 
ne témoigne ni de sagesse ni de courage et 
qu'il est l'apanage d'un intoxiqué qui Irise la 
démence s'il n'est pas encore totalement dé­
ment ... 

A la lueur de cet exemple littéraire, se 
comprendra Jo. légèreté de ceux qui vont col­
portant des faits impos.siblcs il contrôler par 
le recul de,, temps et qui érigent des doetrines 
tendancieuses et sensationnelles capables de 
fovoriser le vice de l'homme et de pcq)étuer 
1 erreur. B. VROCIIO. 

$$$$$$$$$$$$$$$$$$$$ 

Pour tout cc qui concerne ... 
Cinéma, 
Cinémathèque circul.anle, 
. \chat cl'apvareils neufs et d'occasion, 
A ccessoiru, 

.\chat de films et ap71areils pliota­
graphiques, etc.;. 

vous adresser à 

BOYAU, Instituteur 
St Médard en Jalles (Gfronde) 

~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

Documentation Internationale 
UNE JOURNÉE A BOLCHEVO 

COMMUNE DE VOLEURS 
Peut-être n'est-il pas inutile, au mo­

ment où le scandale des bagnes d'en· 
fants éclabousse un peu plus Je régime 
capitaliste, de dire quelques mots de la 
sollicitude du gouvernement soviétique 
pour l'enfance délinquante. 

Par une belle journée d'été - le 29 
aoO.t - nous arrivions à Bolchevo, ve­
nant de Moscou. Une forêt de sapins, un 
chemin de bois pour éviter la boue en 
temps de pluie, puis la commune des 
voleurs. Les habitations sont de belles 
bâtisses modernes aux grandes baies vi­
trées et aux balcons fleuris. Entre ces 
constructions géométriques, des cours 
avec parterres de fleurs. Voilà le « ba· 
gne » des voleurs. 

Créé en 1924 pour des enfants aban· 
donnés, ce centre de rééducation est des­
tiné aujourd'hui aux voleurs récidivistes 
de 17 à 24 ans. On y trouve cependant 
des enfants (200 à 250 sur une population 
de 3.500) et des hommes mors. Les fem· 
mes sont au nombre de MlO environ. 
L'organe dirigeant est l'Assemblée géné­
rale qui nomme un Bureau central de 7 
ou 8 camarades actifs. 

Aussitôt arrivé, le délinquant est mis 
entre les mains de quelques anciens qui 
deviennent ses parrains. Ils l'aident à 
s'installer, ils le conseillent dans son 
travail comme dans ses loisirs. 

Cette première forme de l'éducation 
est très efficace. S'il est célibataire, le 
nouveau citoyen est logé dans de gran­
des chambrées propres et gaies, avec des 
fleurs et la T.S.F. Marié, il peut ame­
ner sa femme qui trouve du travail dans 
la. colonie. Leur logement est condition· 
né par les possibilités . 

La commune s'est spécialisée dans les 
articles de sport : chaussures, skis, foot­
ball, raquettes, ces dernières ay8Jlt Ob· 
tenu le premier prix à l'exposition de 
Milan. Elle fait aussi de l'élevage et de 
la culture. Chaque citoyen est un tra· 
vailleur salarié qui gagne uniquement 
selon son travail, partout aux pièces. Sur 
ce salaire est faite une retenue de 35 rou-
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bles pour 100, plus 5 roubles pour 25 
au dessus, sana pouvoir toutefois dépas­
ser 70 roubles, pour la nourriture. La re­
tenue pour l'entretien de la commune 
est uniformément de 21 roubles. 

Le travail est à. la baJe de toute édu­
cation ou rééducation, mais plus que le 
travail utilitaire, l'activité librement 
choisie pendant les heures de loisir a 
des conséquences heureuses sur les mau­
vais produits de la société. C'est par le 
développement des tendances sociales et 
humaines et non par le « redressement » 
illusoire des mauvaises inclinations que 
nos camarades russes font des éléments 
sains et actifs. 

Les exemples fourmillent, à. Bolchevo, 
des bienfaits d'une rééducation ainsi 
comprise : sportifs inlassables heureux 
d'entamer un match avec des camarades 
instituteurs de France ; Journaux mu­
reaux aux caricatures mordantes et co­
miques, etc... Le plus remarquable est 
sans conti·edit le cercle de peinture. Di· 
rigé par un grand peintre de Moscou, 
il présente des études profondément 
vraies et des œuvres habiles. 

Voilà donc des condamnés, récidivis­
tes, qui ont avec la société des attaches 
nouvelles, plus normales et plus solides 
parce que voulues. Cela leur permet d'al­
ler, tout en étant des « détenus ", dans 
des maisons de repos sur la Volga. 

Aucune poltce n'existe à Bolchevo. Des 
camarades sont choisis pour ve!ller à 
l'ordre mais non pour garder la sortie 
de la cité. Les citoyens reçoivent cha· 
que décade un permis d 'aller à Moscou. 
Ils y vont librement et individuellement. 
Ce qu'on exige seulement d'eux, c'est la 
rentrée à l'heure Indiquée. Il arrive que 
l'un d'eux ne retourne pas. Repris par 
la G.P.U., il est jugé par le Bureau cen­
tral de Bolchevo qui décide ou repousse 
sa réadmission. Les délits intérieurs, 
vol, alcoolisme ou sabotage du travail, 
sont jugés en Assemblée générale. La 
sanction la plus grave est l'exclusion de 
la commune et l'eqvoi dans une maison 
de conectlon, au régime plus sévère. 

Les « détenus " qui n'ont commis au­
cune faute peuvent, au bout de 3 ou 4 
ans, partir avec tous leurs droHs de ci­
toyens soviétiques. 11 n'~t pas rare 

pourtant de les voir rester quand mê· 
me, comme citoyens libres et y vivre en 
fa.mille, trouvant là toutes les œuvres de 
l'enfance. Pourrait-on rêver quelque cho-
se de mieux? E. COSTA. 

lA PfDAfiOfilE rn Vlfil~UE 
c Le traoail n' e,t pa& an ir<Wail pour 

l'enfant eooiéüque ; c' e~t un jeu. 
Et le jou n' e.st pa, un jeu, mais lo 
oie. • 

Les enfants russes sont nourris des 
mêmes préoccupations que celles qui 
composent la vie des adultes. Leur vie 
est aussi Imaginative que celle des au­
tres enfant", mals Je romanesque prend 
ses racines dans la. réalité.Construire une 
usine, tracer une voie ferrée ou creuser 
une mine est pour eux une aussi glorieu­
se aventure que d'échapper au scalp des 
Peaux-Rouges ou de sauve,· la princesse 
des mains des méchants sorciers. « Il 
se peut qu'une autre géné1·ation, s'lncor· 
pornnt d'une façon plus adéquate à la 
force et à la violence de la vie, cheJ'che 
son inspiration, non pas dans une fuite 
do la réalité, mais dans son ardente et 
avide acceptation "• dit Somerset Mau­
ghan dans « Cake and Ale ». C'est ce qui 
se prod\tit en U.R.S.S., où l'on peut ren­
contrer la joie et le piquant de la vie, 
son romanesque, et sa beauté dans tous 
ses aspects et espérances terrestres. 

L'éducation russe tend à faire de l'en­
fant un citoyen plein d'assurance et de 
dignité personnelle, conscient de lui-mê­
me et du monde, un Individu actit et heu-
1·eux, le type d'individu appelé en U.R. 
S.S. « a concrete "· Ce type est formé 
dans les jardins d'enfants. Dans leur 
peut coin de Lénine, les enfants ap­
prennent leur ABC sur des tableam, tirés 
du M.O.P.R. (1). La lettre A désigne 
l'athée que les prêtres veulent tuer. 
C désigne les cha.tnes quf lient les pri· 
sonniers de la lutte de classe. M est la 
mort, Je lynch légal (organisé par de 
vieux juges américains desséchés), des 
hraves victimes de la lutte de classe, 
Sacco et Vanzetti. M est pour l\'Iooney 
dans sa prison de Californie. Et ainsi 
de suite. Les figures et les dessins qui 
arcQmpagnent ces lettres sont aussi in­
té,·es~a.nfes pour un enfant soviétique que 
l'antilope l'est pour A ou Je singe pour 

(1) Secours aux travo..i.lleun internationaux. 
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l'S dans l'alphabet animalier qui existe 
••gaiement. 

Le,s l',·nlcs moderne~ de l'l".H.S.S. pra­
lJ'fue11t rt•,lucalion ,·ommunish•. Elles 
l rnw1illc11t 1•11 ,·n1111cdin11 a.ve.- ln ville 
n:1 le vîllage. Des l'r·ol<•s 111odèle11 dn11ne11l 
l'ex,•111plc. D'après li>s ohsen•ut,•111·s de 
11•1111l•re11x , isiteurs 1•t éducah•\11·s l>lran­
gers, rune cl'elles, l"érole Sholsky, grou­
pe ies 1111•11 ,•ni·e,; ,·ara,·térisliq1ws de l'é 
d1 ,·1tio11 de• tous les pays. 

1 ·011d(,<' Jlllr le Prnf. Shalsky, 011 l'ap­
p •"e Shlion Expé1·1m<•ntale ,1., l'Educa­
li ,n C m1111unisl". J.'expérieure est me-
11ée aet1wlle111en1 nu spin du , illuge cle 
Kalug,1, ù une 11nit de ,oyage ,le l\Ios­
•·011, 111uis le qunrlie,· gé11éral est duns la 
1·.,pitale. Li,, l\Ime l{iriehka, du Co111111is· 
sariat rie l'F.du,ntio11 du Peuple, pour­
suit une ""JlOSilion ,lémonslrathe et sur­
\ cille l'e11trnl11emenl des je111ws mnltrN\ 
paysans. 

L'~eol!' prend part ;, toute l'uC'lh ilé de 
h renne ,·ollective. I.Ps enfants plantent 
le~ pn1111nes <le lent•, font la moisson, 
illia,ent lt>s poulets, cnlculent 1<-11 salaires. 
Ils apprt•111tt'lll à cl1•vc•11ir ruemhres du 
kolkoz, il connalt,·e par exp~ri!'lll'P les 
1u·olilè111~s de la vie ngrirole et lrs diffi­
•·ultés dP ln nouvelle vie soriuliste. 

L'école, fonMe en J!ll l, était llèji, ba­
sée su,· les prh,cipes modernes d'écluca­
tion . Les mnlh·es et les élèves fuisuie11( 
tout le l l'llvail. Il 11' I' avait aucun dC\· 
lll"Sti1111e. Cela paraissait pour l'époque 
une tentnti,e r,;\'olutionuaire. Lïnlél'êt 
cl •s paysai,s pour )'(•,·oie était 11111 e• ils 
ne pre1111i1•nt nu.:unc pn rt à son ndil ité. 
Ltl Ré,ol11tio11 don11n au Pmf. Sha[~k\' 
l'occasio11 1111'il désirnil ardem11w11t. · 

Il fut libre d~soronais cle mell, e au 
jour son plan origÎ"~al : re:ier l'(·cole à 
lu co111111111rn11té da11s un but rl'chlura­
tirrn mutuelle. li put n lors meU ru sur 
pie,I sou N't1He et Ahrrnrlonncr il' ll·ll\ail 
fragmentaire ; il n'y avait plus nucm11 
inflnenre rontraire. Ci aprcs un diagram­
me illustrant la façon dont l'è<·nle <'St le 
centre de l'activité villngeoise 
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fous les projets scolah·es out pour but 
d'aider ln i·ommunauté clans son lrnvuil. 

Les enfants aident à rntret<'n i,· les 1·outes 
en bon étal : ils veillent au bon ronr­
llonnemenl de la pompe à incendie, à 
,l,•har1·as~er lt•s arbn•s et les cultures rie 
l<•nrs para.sill's. TJs enlèvent les tas d'or· 
dures et c11scignent nnx adultes i\ fnire 
ri(' mème. L,•111· tâche r~t benuco11p plus 
important<' que celle d'un conseil muni· 
,. pal dans 1111 petit \'illuge. 

~ftlis s111·toul, ils liqniclent l'analpha­
hfltisme d~ l11111·s par1•11ts, leur ensri,:t11ent 
l'hygiène et les soins ft donner 1111" en­
la11ts. A Kalouga, il~ s'en prirent une 
anuèe au~ remmes, les un,enèreul a les 
M11sidérer comme des t'lres humains, <'l 
11011 comme une partio de leu1· mobilier·. 
Il 111·,·iva que l'eau du 1·ésH,·oir rmnmu-
11111 fut ,·,mlaminée ; les enfant!< <'~nmi-
1wrenL la !<iluation flvN' l'aide de leur 
1111111 re en biologie, fireul les recomman­
dut ions nécessaires uu ro11qei1 sunitaire 
el constituè1·~nt eux-mt'nws une gnrde 
JI •1·1nane11tc pour assister l'inspecteur sn­
uitnire . .\pft~s quoi ils tinrent une ,•i.p~ 
s 1ron pour montrer à leurs parents ce 
,p,'ils a ·,ait!nt nppris, l(•s dn11gers de la 
<' rntagion cl le développement d<·S mi­
,· ,·nhes. Eteuclre le tl111111p de ses con­
naissances et développc1· ~ou intellig,•nce 
e,1 1111 dPs plus importants de\'oh s de 
I l'nfant 1·om1111miste. 

La Révolution o. 1·tuli,·n lernent rlrnngé 
l'nttilurle des enfants envPl'S leurs pa­
rents. Les pnrents n'ont plus le dl'oit in-
1·n11teslahle ,le po~séder, de dominer. Les 
enfants n'nct'eptent plus humhle111e11t 
l'11utorité du leurs parents. Les enfants 
oui été lihfrés de l'cxploitntio11 rnmme 
lt>s femmPs, les ouvrier:<, les paysans, les 
1ninorités nationales ront été. L'enfant 
ne ressent tlucune g~ne à critiquer ses 
pa;·e11ts, su rtout s'ils aont ignorants al'· 
rii\,·és, illettrés, ou d'anc iens bouq;ieo is. 
En fait, la révolte contre les parents est 
uue révolte rontre les ténèbres de la 
période prfrévolutionnalre en m~me 
t•111p• qu'111w ré\'olte 1·011tre les parents. 
l,n division entre une gilnération dt' pa­
rents et les enfants en U.R.S.S. aujou,·­
,t'hui, est peut-ètre l'abime entre deux 
ordres so1·ioux. Quand un enfant de six 
ans, conlentplnnt l'icône nu mur, remor­
que " Ma111au, il est vraiment temps d'en 
fi11ir avec ce$ 1'11oses "• c'est tout nutnnt 
c1u'une critique de sa mère, une désap· 
probation d'une habitude démodée. 

Traduit por Mme Lei ohvre. 

(à •ui~rc). 
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]~ JB: V llT Jli: § 
LES CAMPS DE VACANCES 

L'Equipc d'A11$acc avait annoncé dans le 
numéro de Juillet de I" revue, deux Camp$ 
de Vacances qui devaient avoi-: lieu dans son 
Auberge <le Jeun esse de Séguret tVnuclusc). 
le Ier du 8 au 30 noût, le second du 8 nu 
20 · septembre. 

Pendant les 6 semaines d"ouverture de J'au .. 
berge. S 1 pcrsoones sont passées, totalisant 500 
nuits d ' hébergement, et toutes ont pris part, 
plus ou moins, aux travaux du camp. Sauf 3 
ou 4, tous le.a: enmarades a"·aient été atti1és -par 
notre propagande perso'lodle. 

- Le traooil intellectuel n'a pas été très 
s~ti,faisant. Il y eut çn tout 12 exposét sur 
des i;iujets variés, dont un sui l'Jmprimcrie à 
l'E.c.olc. Dans une de ses dernières r6unions, 
l'Equlpc, aPr~s avoir fait une auto+eritique sé­
rieuse de son travail, dècida: 

- de (txer des: camps de courte durée. 5 
jours par exemple. 

- d'exiger dei camarade$ port1c1pant.s une 
discipline stricte - ce qui est difficile pour 
des Camps de longue duréo. 

- de demander aux camarades un travail 
précis et as$eZ iongtemp~ à l'A,•."lnce. 

- de g:roupcr tout le travai! autour d'une 
idée centrale. 

- Tra;Jail de liaittôn. M1lis nous ovons lieu 
d'être satisfaits des relations établies avec les 
camarades du Midi et des résuhats de notre 
propagande tm faveur dc::.s Auberges d.e Jc.u· 
nesse et du tourisme prolétf\rien. 

Au cours d'une longue r:1ndonnée à travers 
Ja Provencè, nous sommes entrés en contact 
avec beaucoup de popu1ations.Pa-rtout ridée des 
Auberges de Jeunesse a été bien accueillie. 
Beaucoup de mu:\ÏcÎp-llités ou de groupes 
prolétariens se sont décidés à mettre une Au· 
Derge sur pi<:d pollr l'été prochain . Et pour 
les eamarodcs q\lÎ ont passé ne 6Crait-ce qu'une 
nuit au « Terron :1, la vie de l'Aube,ge de 
Jeunesse dans sa simplicité et sa franche ca~ 
maroderie. fut une révélaLion. Leur enthou .. 
s:ia&me se manifet>1.a par leurs projeta de re..­
tour chez. nous, par !1.:ur résolution de créer 
des Auberges et par les bonnes relations ~to. .. 
blies dorénavant entre individus. 

Le compte#rendu détaillé de ces campa se 
trouve dans deux. n°• du bulletin <l 'Auberge. 
Ceux que la que •tion intéresse peuvent les 
demander À : Mlle Achard. inttitutrice. à 
Dingsheim (Bas-Rhin). 

Le Document, publication trimestrielle, obon· 
ncmcnt 36 fr. E.d. Dcnoël et Steclc. Paris. 

N• 1 : U.R.S.S. puis,ance d'A,ic, un bel 
album abondamment illustré avec textes de 
Maurice Percheron. 

A tout seigneur tout honneur. Les éditions 
Denoël et Stecle consacreront chaque n° de 
leur nouvelle publication à un &cul sujet. N' eal· 
cc pas un signe des temps que !'U.R.S.S. 
s'impose ainai à leur nttcntion et donc à l'at­
tention de leurs lecteurs. 

On a bei:i.u essayer d'estomper ln portée de 
cet (:vénemcnt mondial qu'est aujourd'hui la 
construction soviétique. en intitula.nt le fascÎ· 
cule : U.R.S.S .. pui.ssnnce d'Asie : c 'est en 
vain que certains textes tentent également d' al· 
ténuer le caractère révolutionnaire des ré.i.ilisa· 
lions signalées. et se dégage de J' ensemble et 
surtout de ces photos incomparables une Îm· 
pression de vie. de vigueur cl de puiMOncc 
dont on ne parviendra. pa.s À masquer I' extrn· 
ordinaire in nuence. 

L•Hygianc par l'exemple : N° spécial cons11-
cré nux Ecoles de Plei'ne Air exfer-nat, 

Nous signalons cc Fascicule A toue les cama· 
rades qui s' intfresscnt aux écoles nouvelles en 
sténéra1 et aux écoles en plein air en particu· 
lier. Documentation abondante, nombreuses 
photogre:phies. 

Mlle E.. FLAYOL : le Dr Decroly, éduca­
teur. 1 volume de la collet.tion c La Bibliothè­
oue des Educateurs ,, , 12 fr.- Fernand Nathan. 
éd. Paris . 

Mlle Flayol a bien raison : nul moins que 
le Dr Decroly ne s' C-8t préoccupé de ti1oigncr so 
renommée ni même de publier les oeuvres ori· 
11inalcs qui aumient été comme son testament 
d'éducateur. 11 marchait de l'avant. il créait. 
il modelait de la vie. persuadé que cet éhm 
serait aussi précieux que les écrits morts dè."I 
qu'ils sont fixés indélébilement. 

Parler de la pédagogie du Dr Decroly. c"c,t 
donc ovt\nt tout raconter sa vie de labeur et 
dfcrire l'école expérimentale à fa.queJJe il e: 
toujours donné le meilleur de lui~même. C' est 
ce qu'a fait avec succès Mlle Flayol dans cette 
sortt: de vue d'ensemble oui manquait à la 
littérature pédal,logique de langue française. 

Vue d ' enaemble. disof'U'#nous. à laquelle nous 
conseillerons de se reporter tous ceux qui veu· 
lent $initier à une œuvre qui a ai fortement 
influencé l'école contemporaine. Ils iront en• 
suite chercher les détails et la technique de la 
péda~op;ie decrolycnne dans les li\'Tes qui ont 
été écrits par le Dr Decroly Jui·même ou par 
ses collaborateurs immédiats et que Mlle Flayol 
signale dans $11 Bibliog-r•phie. 

C. F. 
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Juleo REBOUL : La tJie de Jacqu .. Baudet , 
(roman d'une pefifc exl,tance), 38, eouro du 
Temple. Privu. 12 fr. 

Ou berceau juoqu 'à la tombe, voici la petite 
cxistf.'ncc de cc t Boudétou • (a•.ez. pareil aux 
poytans de mon pa.y1) avec les ~tapee suc:ee 1i­
vc1 qui ln marquent - Aussi anonymement 
d'ailleura que les piorreo par ondroita on .,.a. 
lie dans les chemin, de terre où les cantonniers 
no passent P"' : Le bercrnu. le mariage, une 
famille qui se crée. une propriété qui continue. 
s'améliore et •étend, le cercueil. •. c'ctt tout. 

Aucune exaltation, aucun dénigrement du 
c Jacquou • d'aujourd'hui, mai, la vie comme 
elle est, p&into eimplement pcr Wl homme pr~ 
be qui connaît. comprend. aime les 11cna de la 
œ"e. Il lea voit avec d'autr.. yeux que le, 
c vncanciers • qui pas,ent - sana la déforma­
tion du pays.en devenu citadin qui retourne à 
1e1 horizon• d 0f'nfant 1 au soir de la vie - SAn• 
cette prévention de beaucoup d'autre, pour qui 
le labnurcur françai• demeure un homme Jibrc 
de toute controinte. Les contrAintea. Je. voici 
pourtant : une vie quotidif"nnc ean, occasions. 
ni possibilité, d'en eort;r - de, lutte,. aon1 fin 
entrnvue. contro le rude labeur. contrit' lea es,.. 
poi?J hri~t. contre lea emertum~. contre le:it 
mitf'rcs. toute, les mie.èrea ... à c.nu.1c de quoi 
la vie de Jecque, Bnudet est bien le • roman 
d" une petite cxiatence ,. Une de ces vies ,ans 
amoleur, mai, non pas si.ni une certaine fftçon 
d'h•roi,me - celui dea humble,, que iamaio 
ne signale le bruyant éclot des cuivre,. Il y a 
ici (en place du aentiment de l'honneur dont 
parlent le• tral{édiet da .. ique,), le oentiment 
de la terre. plus dromatiquea peut~tro : une 
proruiétt: qui veut l'effort ince~..ant cl"une vie 
et d"une rece. cet héritage qu'a faut transmet­
tre - Hon plu, intoct - mais agrandi à l'un 
dea fils nés du laboureur d'aujourd'hui. 

Mllis lo irucrre est venue. Fauchant Flavien. 
le fil• ainé. jetont dons l'&me des deux autres 
un trouble imprévu : Christophe 'ltti 8t': révolte, 
pcut·être parce qu "il • trop pen,, : 

- c Tu dit ce Que tu peux dire et tu en 
50uffres - et!tftye·t·il c:i' expliquer à aon plre -
car en voye.nt ces champ, que bien de. ~ens 
o-nt cultivé,: avant toi. et que bien d'•utres cuJ .. 
tivo1ont nprè,. tu 1én1 qu'il y a autre chose 
à faire qu'à ,éufli.r. Je n~ peux rien faire "'"-' 
pe•1!f.er 0, cela •· 

Jn,queline qui 1'11edimate et réuttit peut­
êt,o parce qu • elle "" pen~ oae AS!f.07: ••• 

Et Jacaue• Baudet meurt d'un refroidiiscment 
un soir de 1930 - « peut~tre parce qu'il n"a­
voit plu, grand goOt A la vie >. 

Jacque, D. 

Jacque DUBOIN : La Gronde Réoolution 
qui vient ... - Les Edition, Nouvelles. 

Ce livre est un recueil de neuf lettres. 
c... lettres t10itent d'abord de la crne. do 

soe causes, de ses conffqunces. L"auteur n au 
voir Ica eau- prolondeo de la dure période 
que nouA tra.vorson,. U dreuc u~ tableau eai­
sis,ant du paradoxal prcbl~me qui se pooe aux 
homme,: une quantité de plu, on plu, grande 
de produit8 do toute aorte 1 'offrent chaque JOU? 

à dce contommatcur, de moine en moine eol­
vablee. 

La multiplico.tion des production, do l'homme 
est duo au développement prodigieux de la 
machine qui, peu à peu. augmentant le rende­
ment, a éliminé l'homme. 

Le remède, à ce mol } 
L"•bond&ncc du marchandises a enlevé toute 

valeur à l'aracnt. A le. monnaie~ produit rfl.re 
qui ne peut plue mesurer la rareté de. produ,t• 
qui aont aujourd'hui en abondance. 

Tout en rende1nt hommare à l'énorme effort 
industriel de la Ru .. io d'aujourd'hui (le aeul 
paya, on ne le ré-pétera j.amai., usez. ~ui ne 
1oulfrc pa1 de ln criti:o et du c.h8magc), 1 auteur 
déclare: • L'exemple de l" Rua.sic. Pour re­
marquable qu"il ~it, ne peut ... en au~u.ne mn: 
nièro noua donner un ovant•gout du rey:ame qu, 
devra a'édifie.r eur l'écroulement du monde 

Le nouveau régimo dont Ja.;ques Duboin 
annonce ln venue est ha.sé eur l'équipement du 
i-nvail en é.nerg:ie. Lei source. d'éncraie de la 
nature permettront une production obondlntc 
de tout cc qui est n~cessaire à l'homme. Le 
travail humain éaal-c:ment cl rtllionncUemcnt 
réparti, oug:mentvr0: Jo riche111e d~, homme*' et 
leur donncrn plu de loi~ir-.. Tou les homnw. 
bénéficiant enfin de ln totalité de• moyens qui 
,ont à leur dispooi1ion, eonnoîtront l'abondance 
en toutes c.ho,e1 1 . 

Ç' eot w,c application lotire du plan Roooe· 
vdt. Théorie •éduisante mais qui reste une 
théorie cnr J" auteur oublie que les passion, 
des ho;,,mcs et dea paya eont encore plue diHi­
c.ilc~ à c.hanger que la moyens de productions. 

L' nutcnr no diesimule pfts que la t!ansfor­
mation et l'adaptation de 1a production ne 
'\C.fll qu · une révolution lente ayant surtout un 
caractère économique. 

Or, cette révolution économique, pour a.voir 
une t11ction réellement cHicn.ce, ne peut 10 
réaJi,.cr que ai clic c1t précédée d'une révolution 
politique, car Je c.opiltllismc ne peut disparaitre 
qu · nu eoun d'une telle révolution. Don, r état 
aocial de Jaoquee Duboin il aura tllt fait de 
détourner los proH.. de la production. Leo 
rési•tAnces que rencontre le président Roose· 
vdt le prouvent. Marcel FAUTRAD. 

fi 6tail deux comaradu, par B. LEVINE, tra, 
duit du ru'IC par Claude deo PERIERS.- Pion. 
6dit. Parie. 

Deux camaro.des. Kortcbai:uioe et Dcbez ont 
servi dan, l"armic rouac. Avec courage ,ils ont 
combattu pour la Révolution. 

Etudiant. Kortchaguinc devient amoureux de 
Noël, fille du directeur américain de I' uaine oi, 
il travo.ille. Ils ,'installent à Moscou. 

Mais pour une affaire de coups, Kortchaguinc 
doit faire de la prioon. Pendant son absence. 
Debez prend ao place aupr~ de Noël qui ne 
peut, ccpcnda.nt, se plier. à lo vie soviétiqu.':.. El­
le retournera en Am6nquc. Dcbcz radie du 
parti pour iniltabilité ae tuicide, tandl.l que 
Kortchoguine continuo A travailler pour l'édi­
fication aociali1te. 

Si l'hi,toire peut paraître en elle-même bien 
bour;eoisc, le livte ett un vé.ritabl& tém.oi,, 
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g:nage. Ut·e 1cs cho!'Jca Ica plu .. rêu'l•Îelf de l'œu­
\lrc de U\'1ne etit la ,.:ncllon de Kortchaguine 
devant ia t1.1h1!K>n de !\orJ ('t de on ami. Il ac 
rend compl · combien J.i 1>e1nc <JU '11 ép1ou,1•, 
nt celle u u,, boursco111. Il a honte d~ a;a 19ui 
j ronce et ui: 11c laisse l''-'"' abattre. l l lutte. tru 
,-,11tlc. Et c nt r â.mc en paix qu ïl p.utira pour 
j UtlnC OÙ le lf8'-'&iJ J" attend. 

Dcbe.z c&I Avant tout un ft\'Cnluricr . Il n'a pal 
vu où fi11io.nit l'avcntme rêvolutionnaire. !:>n 
disparition n1r.t mieux en relief l'nttitudc: de 
l\.orchaguinc qui a cornprili cc que doit être un 
nuhla.nt. 

f.crit da.na un style nrt, en court• chapitre•. 
ce livre ~c ht rapidc1nrnt. Hors de l'hi1toirr. 
d'amour, c·c"t un t;.blr·uu de ln vie i!.oviétiquc, 
que noua otfrc Lévme : , le dC!I étudiants, de.·• 
.•nolc!beur:,,., dr:~ m,lttnnl Le livre: prend alor,. 
&.:1 ,·alcur d un documcr1t 

A noter lu façon dont est •êdiv~e la prièrr 
d'm~érer. Un y trouve lt' très net ..ouci de sen 
var • Jo cnu~c antati0v1ctique tuut en mén,, 
ac.a.nt Ll vente du livre .•.. 

lllarcel F ,vnu,, 

Le Liuro de, Jour,, pnr TARA HUSSEJM, 
Ire.duit de l'arabe par Jean U:CERr. - E<k 
Uona Excc:is1or. 

Sou"·cnira d·cnrance d"un )Cunc êa_yptien. d'u· 
ne enfance d'aveugle. Cc livre pré11c:nle un ta· 
ble.1u de b, vlc d'une fomille éf(yplic.:nne donl'i 
une petite ville. il y H une hentaine d'ann(e&. 
Du notation• très Ju,itu sur l'âme cn(ontine, ,ur 
l,· mœurr. le acntimcnt religieuse. t.•en[ant par­
tawo ,a v1u- cnlre les conte..-. mcn·cillcux ou mya· 
laque-~ c.H lt•o; cuntiquca. J'nurais o,m; voir tnt\r· 

'-tué d'une f,,çnn plur 1wttt:. puisqu'il 1'ngi1 d"uu 
avcua:lc. -1c:o; réaction!I devant la v;c.;, devant tout 
ce qu'il ne voyait pa.a. 

Vivant, c:c liHe .e lit facilement c:t mtércau. 
Marc:,-1 r°AUTRAO. 

Ch. COCHET COCHET : Note, hi,toriquo, 
,ur la Bric ancienne. !Melun 1933). 

L"auteur rappelle le phra&cs pnr Jesquefü~o; 
a1r John l .\lbbock ouvral en 1892 le premier 
Congrès intc.·rnutional dr aociologie: « Combien 
il est trilltc que les hi11torii::ns aient négligé le 
côté $0CÎal de l'histoire I Nou.s trouvons: de,; 
pAy:d et de"' pages conllacréee à dd guerre•, 
à des bataille•, à de• lutteis pour le pouvoir, 
tAndis que lu condition sociale du peuple ç11t 

entièrement omise ou trn1tée en une phraw ou 
deux •· Nous ~ommea tout à fait d'occ:ord sur 
CC' "ujet; auqi nous rccom::iandon1 in-slam• 
mf"nt c.e livre (\ noa cam,m1dcs bnnrds. L'au 
tcur , • ~t <'. fforcé de tmiter Je côté social~ il 
nous présente un livre un peu touffu. matit où 
a y a jwtcment quantité de ch01ic,.; à g:IMer 

1l. l,. 

Cahier• d'cnaeigf\C.manl pl'aliquo • N.., 17. 
l .c luit, expérience.li el rMléx ions, pn1' Fr. Schu 
Ier. 1 fo.oecicule de 38 png~. 1 fr. 11ui.ssé. 
I".d. Delachnux et Nic1llé. Pari,e;_ 

~ous ne po~"On".< que répéter cc: que nou 
. 1von• dit p0ur les opu cules prc.·ct·dcnta : tra 
vail excessivement eéricui, mai, qui ne peut 

être utili~r. que pnr l<"is Co1.1rs complémcntllirc•. 
Il mlr'r~ra .tuni c~rtamemen! tout- les mai­

tre,r; par :t"-. nombreux docuntC'nb inédit,, qu
0

il 
P1ppotk en attendant que nous réalieione 
notre pro Jet d

0 

une brochure plus ô ln porlt.~e de 
nos cla,1:es et eur ce mêmt" aujc:t pour notre 
collccllon Bibliothèque de Travail 

c. r. 

Mlle• LORENT et BARRE'! : L'orcl,c•lrc 
c:n/onlin. Comment on le con11titue, morccllux. 
oreheatréa. 1 volume. Pris: JO Ir - Ed. 1- Na· 
than. PAn,, 

Qu· on puisse rédliMer de belle, choset «wec 
un ordu:!llte enfontin, cdn né fnit plu, de 
doute aujourd'hui D'où l'utilité des in 1truc­
tion5 et de" eon•eil.. contenu• dans cc livre 
pour l"exécution d'a.ir• populauc ou da~.,iquca. 

Mais l'orchestre aera bien plua intérc.e.ll(lnt 
chaque fois que let enfant~ pourront fabri­
quer cux-mëmu leur• instrunu·nt1t dt: mu•1que, 
selon I'"" con.s.eil" de ,otre arn, Lallemand cr 
de La Nou,elle Edu<"ation. 

C. F. 

Lo Guc"c ; Recueil de Doùôir• choi,i,. -
3 édition. - Le. Humbles. 229, rue de Toi, 
bi,c:, Pam 13 .- Une forte brochure : 5 Ir. 

Tous nos came.rades doivent poaséder ce 
fascicule c1ui e,1 \111 docl.lmcnt unique ·contre 
la guerre et qui lu n.idcrn ô i orienter vr.r, un 
en:,eiKnement prol~taricn. 

11/munocl, Hoohctle 1935.- Prix 5 fr. 
Pour '"'ttc somme modique, c · c~t bien IA ln 

plus wroage tna.$a:c de document• jntérc,"•nnta 
qu·on pui~ oHrir à de3 cnfonts avide.• et 

curieux. ~oua rc.;,mm3fld.;>n1 de placer cet 
almanach dans votre Bibli('lthèquc de Tro.vAil. 

Lucien VASSEUR: Aux Joux de. lo rompe. 
Saynètes mw.ic.alb et comédie. cnrantinea. Mu~ 
,,que de :\larcdlc Dollct. Oanaco de H. Laugot. 
lllu,tr•llon de 18Clin. Prix, 16.50.- F. No1hon, 
éditeur, Paris. 

Excellent r~ultat technique d'une coll@bo­
ration harmomeu•e de spéciah!itea qui ont mis 
certainement le mt-1lleur d'eux-mêrnes dan• lo. 
réaliJation de ces •cène-t: pour enfants. 

Tous ceux qui. pour leurs fêtc11 scolaire,. rc· 
che,.chent des 1"lynèt~ intérc,.11ontes. pourront 
ac réf~rcr à. cc livre les c:on1wi1. pour la mise 
en scène, pour le,; cO!>tumes, 1>0ur l'évolution. 
leur K'ront précieux. Dea sayn~tn cornnu: Jean­
not Lupin enchanteront les enfonts. 

Nou!'I ne ferion11 qu'une ré"c-rve pour I' cn­
&emhlo : Ce n • est p,11,; encore là l'œuvrc popu· 
Jaire qut- nou• attendons. celle qui. délaiuant 
cn(m lu trt1dition bourgeoise. !18Utu puiser dans 
ln vie cnfanhnc prolétarienne les élément• 
émouv,111t. et éductltif, d'une portée M>Cinlc. 

I 
Car on ru_, comprcndr.1it pa ... qu•· le théâlr~ co· 

' fantin ne Mc:hc qu"amuser alors quïl pourrait 
être la plut 5u3gcth\.'C des lc\on, huma1nee • 

C. F. 
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HERMYNIA ZUR MUHLEN : Ce que di­
ae11J le, am~·, da petit Pie"e, lraduît de l'aJlc .. 
mand par Anclré Girard.- Un be.nu volume 
de la collection Mo~ Cama,ade, 10 Ir.- Edi· 
tion.s Sociales lnternallonales. Poris. 

Un certain nornbre <les histoires contenues 
dans ce recueil ne :J.ont p11b totalement inédites 
en France. Les Editions de ln Jet.messe avaient 
je croit. publié Jes principales. Mau elles 
sont pré.entées jci d'une façon moderne, admi· 
,able.ment illua.uées qui en fait le meillcu:r livre 
à offrir à des cofo,nt•. Sans négliger que H. 
Zur Mühlcn dont on conn.iÎl le ta.lent de con• 
tcur, s'est su.rpa1>sée dans la rédaction de ces 
hi.stoires simples et ai auggestivcs. C. f. 

Céline LHOTTE et Marisc LEBLANC : 
Sou, le doux règne des jouets. Çontê$ modct .. 
nes pour les eniantd.- Editiotta c Mariage t:l 

famHJe " · 
Livie "rtnineme.nt exçellcnt poUJ une édu~ 

cation bourgeoise. Rien u y mnnque lu belles 
révérences. lo nursery. la bonne, les rois mages. 
le petit Jésus, la prière, range gardien, Josué ... 

Et dan.1 des histoires. dont certaines sont fort 
bien contées, le général qui a fait ta Marne t.t 

Verdun, la dame de la C,oix Rouge, les solclote 
de plomb tiennent une bonne place. 

L• ouv1age ut fort bien présenté. avec de 
bonnea illuatzations, - une fort belle couver­
ture, 

Mais nou.s avons d'autres contes à offrir aux 
enfant.&, en particulier ceux qui ont été publièa 
dani. les c extraits de la Ge.rbe » et èfans « En-
fanline, •· R. M. M. 

Histoire natio,iale et régionale, Librair. Union. 
Colmar (Haut-Rhin), 2 vol., C.M. et C.E. 

Ce Jivre d'histoire est destiné aux éeole.s de 
lu région de rEst. L'hiotoire locale. dans le 
cadre de J"hist<>ire de ln France, tient une bonne 
place et ceci distiogHe cet ouvrage de ceux qui 
SQnt utîli1h!S hnbituellement. D'autre part, c 0

e1t 
un dc.e premiers qu, ait mahnü .sur l'histoire de 
lo civfüsation et il contient, sous ce rapport, 
des pugcs très bien venues. Malheureusement, 
nou'> voyon&, à côté. toute l'histoire guerrière, 
toute& ((:.8: anecdotes plus ou moins vraie8, toua 
lc9 détail& inutiles qu'on trouve dans les autres 
livres d'histoire. et encore quelques-uns en plu.s: 
por exemple, la bataille do Staffarde (1690) ! la 
bataille à la Marsaillc (1693) l le troit~ de Tu· 
rin (1696) 1 le foit que Ca•ton d.Orléans dut 
épouser Mlle de Montpcnsî~r, l'arrestation de 
Broussel, des noms tels que Cirnrdon, Coy&e· 
vox, Chardin ! Les images ne me semblent , es 
toujours assez clnires pour des enfants ; on 
aimerait ne pas trouver des &<:ènes de 1auvo­
gerie comme le combat à 1n page 88. L'indi­
C'ation de lecture5 complémentaires, la public.a· 
tion de documents intéressants (les anciennes 
mesures p. ex.) pat conttc mé1itent d'Stre si .. 
gnalécs. 

Le gérant : C. FREINET. 

CooPWTivt: OUVRltRE D'IMPRIMERIE 
/EcrrNA - 27, RUE DE ÔIATEAVDUll 
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